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UN IMPOT SUR LE CAPITAL EN FRANCE
Le parlement souverain en matière de guerre
LES PREROGATIVES DES 
NOTRES A SAUVEGARDER

Un autre grand débat 
sera amorcé aux 

Communes

AU TOMBEAU DE TOUTANKHAMEN

.« seen# nui déroulait en far* du tombeau de Seti. dont oti a*eat arrvi roua- 
mo laboratoire, <«iors que l'on couvrait et tronsportait le* lourde* portes 
de t>oia. On y remarqaa la presence de représentants du gouvernement é- 
gjpiien et da touristes. Ilonard Carter est le troisième à gauche.

bur sortir la 
France du chaos

Aucun changement ne doit être fait à la consti­
tution sans égard aux droits des Cana­

diens-français, dit Crerar

INDEPENDANCE DANS L'EMPIRE

(Presse Canadienne)
a annoncé qu'un impôt sur le capital 
deviendrait sans doute nécessaire. On a 
dans la suite modifié les épreuves du 
Journal Officiel et le texte se lit mainte, 
nant “une contribution spéciale” au lieu 
d'un “impôt sur le capital**.

fan* jtl — On concède aujourd'hui, 
an* les milieux officiels qu’un impôt 
r le capital, sous une forme ou sous 

ne autre est an des projets que le gou- 
'ernement a à l’étude pour résoudre | 
le proMeme des difficultés financières I (Presse Canadienne)
«le la V rance. On admet dans ces mêmes Lake Louise, Alla, 20 — “Félicitations, 

ercle** que c'esf l'interprétation juste j mieux vaut tard que Jamais. Kdward, 
e la declaration faite, hier, à la cham- | prince de Galle*.''

Hre de* dqputés par le ministre des fi- 
rsnres Clémentel. On s’en est rendu 
r-rtwpte pour la première fois quand le 
rapport imprimé du débat sur les finan. 
r»* fut distribué à la presse. C’ette dé- 

‘Hiverte causa une sensation dans la 
galerie de la presse. Les députés de la 
najorlte parurent quand ils furent ques- 
innne* quelque peu alarmés de la fa-

Telle est la teneur d'un câblogramme 
que le prince de Galles a adresse, hier, 
à Mme Itorothy Lougheed Hu*sey, fille 
de Sir James Lougheed. de Calgary, et 
que Lady Lougheed a reçu à Banff.

Le prince explique dans aon cabin - 
gramme qu'il a appris son mariage au 
mois d’octobre, en lisant un journal ca­
nadien. Mlle Lougheed a épouse V Hus- 

brutale dont le ministre des finances *ey, fils d’un millionnaire de ?♦ Louis.

SA PREMIERE LEÇON
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'Du représentant spécial du “Nouvel­
liste” à la Tribune des Journaliste» aux 
Communes) Ottawa. 20 — Le grand dé­
bat déclanché par le député conservateur 
de York Sud sur l’opportunité de modi­
fier la constitution canadienne, telle 
qu’adoptée par nos pères en 1867, s’ext 
continué toute la journée hier, et tan­
tôt en entendait dire qu'il valait bien 
mieux laisser cette affaire tranquille, 
attendu que si on n’avait rien à gagner 
dans ces amendements projetés, on pou­
vait perdr beaucoup. Tantôt on rap­
pelait fort a propos que la confédération 
étant un contrat conclu entre toutes les 
provinces, il fallait l’assentiment de tou 
tes les parties contractantes avant de 
ne rien décider, et c'était le plus natu­
rellement du monde ouvrir la voie à 
conférences in ter-provinciale1».

On a bien été d’opinion, en certains 
quartiers, que si le* discussions de la 
chambre, sur un sujet d’une importan­
ce aussi grande, allaient être bien in­
terprétées au Canada, il se pouvait très 
bien aussi que l’etranger, la Grande- ! 
Bretagne surtout, y aperçoive des in­
tentions ou des velléités d’indépendan­
ce ou de secession. C’est ce qui mili­
te en faveur d’une extrême prudence 
dan* les délibérations.

Sir Henry Drayton, conservateur, York 
Ouest a mia la chambre en garde con­
tre des incartades et a rappelé trois 
grandes vérités qu’il a prié les dépotés 
de ne pas oublier durant les débats 
présents: 1— nos difficulté* nous sont 
imputables a nous et rien qu’a nous: 
2—S’il y a des difficultés, c’est qu’on 
a violé des droits: 3— La constitution 
est bonne, niais noue l'appliquons mal. 
Avec le député Good, progressiste de 
Brant, il est d’avis que la constitution 
doit évoluer, mais seulement quand la 
nécessité s’en fait sentir, ce qui n’a 
pas lieu présentement,

“Nos difficultés constitutionnelles”, 
dit Sir Henry, “sont notre oeuvre. D# 
plus les troubles que nous avons ré­
sultent de questions dans lesquelles 
les droits fédéraux sont enfreints, ou 
ceux des provinces enfreints par le par­
lement federal. I,es difficultés du Ca­
nada à l’egard de l’acte de l’À. B. N. 
ne ©sont pas contitutionnelles, mais 
fonctionnelles. Ce n’est pas la structure 
qui est ën cause, mais ce que nous en 
faisons.

**0n est de plu» en plus content au 
Canada des relations qu existent entre 
le dominion et le reste de l’empire. Le* 
critiques dressent bien de nombreux 
moulins a vent au sujet des relations 
impériales, mais il est à espérer qu’un 
jour, lorsque les finances du Canada se­
ront dans une meilleure posture, que 
notre pays pourra jouer dans 1 empire 
un rôle plus considerable”, ajouta Sir 
Henry.

—“Mou honorable ami croit il qu’en 
obtenant le droit d’amender notre pro­
pre constitution, nous porterions attein 
te aux liens qui nous unissent a l’em­
pire?*’ demanda M T.-A. Crerar, pro 
gressiste, (Marquette).

“Des rumeurs ont circulé”, dit Sir 
Henry, “qui n’ont pas fait de mal en ce 
qui concerne le Canada, mais qui furent 
interprétées par les étrangers romme 
l’indice d’un mécontentement du Canada 
à l’égard de l’empire. Tout c$ que le 
Canada pourra faire pour rassurer le 
monde extérieur et lui faire comprendre 
que le Canada continue de rester une 
partie de l’empire, aura «on bon effet”.

nommés un bon jour men.ores du sé­
nat. “Je suis d’avia que le;- sénateur»” 
continua le député de Lotbinière, “pour­
raient peut-être être élus pour un u-rn e 
plus long que celui des députés, met­
tons neuf ans, comme la chose se fait 
en France. 11 ne me déplairait pas de 
voir amender notre constitution, mais 
ceci ne veut pas dire que je *uis un 
partisan de la sécession.

“Toujours, au sein de 1 empire bri­
tannique. le Canada devrait jouir d’une 
indépendance complète et reelie. Kxis- 
te-t-il ailleurs une nation indépendante 
qui doit s'adresser à un tribunal d'un 
autre pays pour obtenir des decisions 
legales? Quelle est celle des nations 
qui doit accepter comme son premier 
magistrat ur homme nommé i .* • un gou 
vernement etranger, ou condt -e ses re­
lations diplomatiques par I mtermédiai- 
re d'un ambassadeur d’un autre pa>s?

“Je crois que le feu ventru r-général 
devrait être nommé aur la recommanda­
tion du gouvernement canadien plutôt 
que celle du gouvernement impérial”, 
dit M. Vien.

Il fut ici interrompu par M. L P. 
Martell, liberal. ( Hants i, qui emit l’opi­
nion qu’une telle sorte d indépendant e 
complete était réellement une forme de 
sécession, mais M. Vier n-pondit vive­
ment qu’il ne considérait pas U chose 
sous un tel angle et il reitéra son de 
sir de voir le Canada continuer de faire 
partie de l’ampire.

“Monte-Carlo”, dit ii. “est plus indé­
pendant que le Canada A Pans, un 
Canadien distingué vrj.jt un jour avoir 
un# entrevue avec le président de la 
France. Cette entrevue ne peut être 
obtenue que par l’iratermédiaire de 
l’ambassadeur britannique, et non par 
l’entremis# du haut commissaire du Ca­
nada Ceci n’est peut être pas un su­
jet d'importance capitale, mais il inté­
ressé notre dignité nationale, et je re­
commande que les r» présentants diplo­
matiques du Canad'a soient nu moins 
placés sur le même pied que ceux de la 
Grèce, ou de la Belgique et des autre» 
pays.

“Le seul moyen a adopter en 
de motifter TA. A. B. N. est de con­
voquer une conférence d*« représentants 
des provinces, ainsi que l'a suggéré 
rhonorable ministre d«» la Justice”, cou 
dut M. Vien.

M. H.-C. Hocken, conservateur, (To­
ronto), dit que la nécessité réelle d’a­
mender la constitution devrait d'abord 
être démontrée par le» apôtres de l'a 
mendement. “Je crois . dit-il, “que le 
groupe «le ceux qui veulent faire modi- 
iier la constitution r»: plutôt restreint. 
Fxiste-t-i! sou* c* .io proposition un ri - 
ve d’iudcpcndance pour le Canada?”

LES DECLARATIONS 
DE M. CURRIE

Du représentant spécial du "Neuve! ' 
liste” à la Tribune des Journalistes J 
aux Communes”.

Ottawa, 20—Au nombre de* principaux 
avis de motion inscrits à l’ordre du jour 
se trouvent les suivante*, qui seront 
discutées sous peu:

Par le député Irrlne: “La Chambre 
ea» d’avis que sans le consentement du 
Parlement aucun acte de guerre ne doit 
être directement ou indirectement com­
mis contre un pays etranger; qu’aucun 
traité international ne doit être rati­
fié avant d’avoir été soumis au par 
lement et approuvé par lui; que sans 
le consentement du parlement, aucune 
entente diplomatique verbs’*» ou écrite 
entraînant, même indirectement, une o ' 
bligation militaire, ne doit être defini j 
tivement souscrite; que «ans la sane- j 
tion du parlement aucun préparai * de j 
co-operation belligérante entre les Ftats 
majors d'armee ou de marine du Canada 
*t ceux d’un pays étranger ne doit 
être jugé legal; que la presente resolu­
tion soit communiquée a tous les pays 
avec lesquels le Canada entretient des 
relations diplomatiques, et à la société 
des nations".

Par le député Woodsworth: “La Cham­
bre est d’avis qui si un émigrant est 
incapable de trouver de l’emploi dans 
les deux ans qui suivent son arriver 
au Canada, le gouvernement fédéral 
doit alors prendre la responsabilité de 
son entretien.

Par le député Archambault: "Attendu 
que le 11 septembre 1924 lors d’un diner 
du “Citizen’s Research Institute of Ca­
nada” à l'Hôtel Windsor, Montréal, Sir 
Arthur Currie actuellement principal de 
l’Université McGill et ancien comman 
dant en chef des troupes canadiennes 
pendant la grande guerre a déclaré.

1—"Que la gouvernement canadien a 
pendant Hz dli# guerre enrôlé et expédie 
outre mer au moins cent mille homme« 
qui n’étaient d'aucun secours a l'armce. 
quo cet envoi inutile a coûté au moins 
$150.000,000 en dehors de ce que ces 
hommes nous coûtent encoro chaque 
annee et de ce qu’ils nous coûteront è 
l’avenir en frais de pension et hôpital 
que dans plusieurs cas l'opinion des ex­
perts médecins a été négligée

, CATHEDRALE EN DANGER! J

jHKi

h

De large* fissures d'une dizaine de pour** ont été découvertes d .ns la cathé­
drale de Lincoln, en Angleterre. Cette structure eat l’un des plus beaux 
exemples d’architeeturea gothique au monde, la vignette ci-dessu» montre 
la tour du côté nord-ouest entourer d'un échafaudage, où on prfirede aux re­
parations.

carabine Ros-. au

—“Non", répondit M Maclean, pro­
poseur de Ta résolution “Mais je suis 
pour que l'on accorde nu Canada une 
autonomie complete en ce qui concerne 
*es propres affaire*. « lui donnant le 
droit de «occuper d* la composition et 
de l’interprétation ne sa constitution, 
tout en restant allie a l'empire britanni 
que. Plus vous accorderex de liberté 
au Canada, plus il sera fort”.

M. Hocken souligna qoe IA. A. F». N. 
avait été adopte pour harmoniser les 
divers groupes existant au Canada et 
mettre le pays sur la voie devant le 
mener au niveau d’une ation.
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* prntcaM>ur de bu\o: Maintenant vous :»'»/ u 
'ou* des question* à poser? Le novice:

P*r correspondance?

»r*lre première leçon, \vez- 
Oai! l>onne*-vou* des cour

( The Passing Show )

M. W.-C. Good, progressiste, (Brant), 
dit à son tour:—“L’impression se gé­
néralise que la actuation actuelle en ce 
qui regarde nos pouvoirs h l’égard de 
notre constitution n’est pas »*ti*fai- 
xante. Chaque traité a besoin d'étr'» 
modifié de temps en temps, et la chose 
est vraie pour TA. A B. N.”.

M. Thomas Vien, libéral, (Lotbinière), 
convint avec le ministre de la Justice 
qu’avant de modifier aucunement la 
constitution, il faudrait obtenir le con­
sentement de tontes les province* cana 
dtennes. "La proposition qui est devar t 
la chambre", dit-il, “serait un amende­
ment radical, et s’il y a quelque chose 
a faire, il faudra d'abord que la déci­
sion en soit prise par une conference 
de» provinces”.

“fcn bon démocrate'. poursuivit M. 
Vien, “je crois que le sénat devrait 
être un corps repré^ntatif de l’opi­
nion publique. I^e seul moyen d'arri 
ver à cela est d'en faire une chambre 
élective”.

< ette declaration fut accueillie par 
des “non, non”, et M. Vien fit remarquer 
que ce* “non” venaient probablement d- 
la part de gens qui aspiraient a être

Au cour* du débat. M. T.-A. Crerar, 
progressiste, de Marque te, s’est fait le 
défenseur des Canada i * français. “Il 
faut”, dit-il, “dans l’éventualité des 
amendements a l'aite de l’Amérique 
Britannique du No.d que les droits 
des Canadiens frança< soient respeo 
tés et qu’ils reçoivent de notre consti 
tution nouvelle toute la protection qui 
leur revient.” Cette d*< iaration x sui­
vi les remarques des députés Hocken. 
directeur de P'Orange Sentinel", et 
Drayton, d* West-York.

2. “Que
des experts, ne valait rien et que mal­
gré l’avis de ces derniers des contin­
gents successifs en furent cependant 
harnais ne valait rien et que malgré cela 
armés.

8.—" Qu'au dire de« experts, notre 
des contingents succeshifs furent expè 
diés munis de ce harna;».

4.—"Que l’équipement Oliver, au d.re 
vur des experts n’était pa* ce qu’il fallait 

aux troupes et que de nombreux contin 
gents en furent cependant mums pour 
l’expédition.

"Attendu qu'il est d’intérêt vital pour 
le peuple canadien de savoir à qui in­
combe la responsabilité de cet envoi 
inutile et criminel et de ce gaspillage 

“La Chambre est d'avis qu’un comité 
spécial doit être nomme, muni de tou» 
les pouvoirs ordinaires pour prendre con 
naissance de la declaration ci-dessus 
et faire enquête afin d'établir les res 
ponsahilités quant a ces envois de trou­
pes e*. ces dépenses inutiles si les faits 
indiques dans la declaration sont prou 
vés.

Far le depute Séguin: “La Chambre 
est d'avis qu’en vue de généraliser 1s 
connaissance des deux langues officiel­
le* dans le* service* publics et les ren 
dre plus efficaces par re moyen

1.- ‘1^ loi du service civil doit etre 
modifiée de façon a donner préséance 
dans le.« nominations futures aux candi­
dats qui possèdent les deux langues 
officielles.

2 -“Les employ** pub'ics qu; po»»è 
dent les deux langues off;c.e!lea doiven’ 
en raison de c<tt« qualité étr# mieux 
ré nu rue ri ». et l’on doit tenir compte 
de la supériorité des employés bilin­
gues dans .a revision des appointements

LETTRE DE QUEBEC
Un nouveau débat sur la colonisation. — 

MM. Perrault et Sauvé aux prises—
Le bill de l’union des églises

Far EDMOND ( H 48SE)
Tribune des Journalistes à l’Assemblée 

Législative, 20 février 1925.- Ix.* débat 
s’est continué de nouveau a la legis­
lature, hier, sur la colonisation. M 
Sauvé est revenu a la charge, et les

conclusions de ce rapport * '
T bon. V Taschereau répondit:
“I Le 20 décembre 1924.
"2. Oui.”
(V “oui” veut dire beaucoup de cho«# 

pour 1rs fonctionnaire», h.n effet, .a
honorable» J. Y î’errault et Honoré j commission dô service civil a annexé 
Mercier ont défend*u la politique du a son rapport un long projet d« lot qui 
gouvernement, pendant que M Jules I comporte la reclassification du servie# 
Langlais seconda les efforts du chef de civil. On sait en quoi consiste cett# 
l’Opposition. ; reclassification. Les fonctionnaire» se­

ize bill de Fumou des églises est pra ' ron* divises *-n deux categorie» les 
tiquement destiné à être rejete | techniciens et le* non-technicien». I n
partisans du projet ont ele avertis qu’il i '*‘*irr fi*** “era attache a chaque po» ' - 
sera impossible de l’adopter tel qu’il *;<’n î© titulaire aura !*• traifeme'-t de- 
est présentement rédigé, et on peut en . Far •*Tia du il faille de <»r-
conclure que le bill »era tué. dr#§-en-cons#ilst des interventions, des

( recommandations. Les ministre* aèrent 
î*e président Frnncnw i ■ • ’ arrassés.. de» qs#p»

( hambre a 8 h. 2. h minutes après le | tiens de patronage. I.« reclassific, t o 
premier ministre. M. l’Orateur était al- j comporte une augmentation de salaire
lé présenter une petite délégation de son 
comte à l'hon. M. J i.. Perron, ministre 
de la Voirie, et comm* il avait plaide 
la eau*# de ses électeur» il était quel­
ques minutes en retard.

Le gouvernement répondit d’abord a 
oês interpellations

M. Ludger Bastien posa une question 
fort intéressante pour le» fonctionnai 
res. Le députe de Qt < i oc < omte de­
manda :

“i. Quand le gouvernement a t il re 
çu le rapport de la < ommtssion char 
ge« du rajustement d- traitement* et 
de la classifleation des fonctionnaires 
civils ?

2. Le i- i ■ o r n c m ri : a t il Tintentiot 
de presenter, au cour* de la present* 
session, quoique mesure basée sur le»

de $500,000 à étr* repartie parmi b* « 
petit employés.

Comme le projet de loi sera présenté 
à cette session-ci, on peut dire que de* 
la fin de la session, dans un mois et de­
mi, la reclassification »e fera et le» aug­
mentation» seront distribuées cett'1 an­
née. î,es fonctionnai res qui vivent d’es- 
pértnee pourront maintenant compter 
sur une realite l'h-'n. M. Ta«ch**reau 1 a 
dit!

La ( hambre étudia ensuite le bill de 
la Canada and Gulf Terminal. Deux 
fois, on av ait corn n: *■ •v-o l'ét ude de ca 
projet n.sis V Sauve *■ it toujours dit* 
“Attendons le parra n."

Suite à la page 5

LFS DROITS D’M TKI RS

Hier soir eut lieu la seconde lecture 
(Vu bill no 2, “Loi modifiant la loi 1921 
concerna- les droits d'auteur*, et ap 
portant des lanctiona a certaines do 
‘-os disposition».” On a convenu de 
confier la question a un comité d’étude 
qu. fera rapport.

Fuis on s'est occupe du hill

Peu Lady Sifton
‘ Presse Canadienne)

Toronto, 20 Apres une maladie d’u 
ne dizaine de jours, Lady Sifton, épuose 
de Sir Clifford Sifton, anci* n ministre 
de l’Intérieur, est décédee hier matin. 
Lady Sifton était d’une des femmes Iss 
plus en vue du Canada et l’une des plus 

i charmantes hôtes«e* de la vieille capi-
I taie.
I Ses médecins entretenaient peu d e»

rentrée 
triomphale 

de CaiElaux
(Presse Canadienne)

Paris, 20 • »h C* aux, ancien pre
mien ministre et Louis Malvy, ex-mi* 
nistre de ITnterieur, tous deux amqjh 
tiés récemment par .• parlement, furen* 
hier soir réhabilités par 2000 dts leurs 
a l’occasion d'un banquet au cours du­
quel les deux homme*

! qu’ils avaient été victi 
enviem qui les avaïc

Neill, | denec de la défunte cet apres midi, et | route.

ladie, mai* sa mort a été précipitée par 
une »yneope. File a gardé sa connais­
sance jusqu'à la fin et n a pas beau­
coup -ouffert.

Le- funéraille* auront lieu a la rési

■ h t at déclarèrent 
nos de politicien» i 
trouvés su.' leur

"loi modifiant le code criminel quant a; 
la responsabilité «le l’imprimeur.” CM - ' 
te loi rendrait l'imprimeur responsable, 
des imprimés anonymes qu’il publu. 
avec droit» de révéler <-n cour l’iden- j 
tité de l’auteur. < c bill est présenté j 
pour rc-ndre quelqu'un rc*pon*able. er. 
cas de diffamai:©!, et de libelle.

le Corps *era inhume dan* 
de Mount Flea*ant

cimetière' (aillaux qui fu reconnu coupable 
' d'intelligence» ’ennemi durant la

- jguerre fut amnistié par un vote du sé

L( lempx (/u il fera
— ■ — j relations avec l’enuem et banni de la

Beau aujourd'hui et demain Modéré !■ rarce. fu* « C«n« • b'" fa m
ent froid ce aoir. In itie genéis c.

Tous les partis qui forment la coali­
tion actuell# de la Chambre: radicaux 
socialistes, socialistes républicains et la 
ligue des droits de l’homme qui fut la 
plus puissante organisation dans la de- 
''•n»o du capitaine Dreyfus étaient repré­
sentés au banquet.

Les oreilles de Clémen< exu qui fut 
premier ministre durant ’a ' crr.» -t
celles de l’rx president Foi - . * lu
être desagréab’ement troublée» >* .. mut
le banquet ear les discours furent cons­
tamment interrompus par des cris d’en- 

>>cr Clémenceau «u peloton d ■ 
on * Poincaré iT \ an .

a la place ds Caillai.*
Après «voir dépeint *

<v#r p-s' qué durant la guerre, . •
Soi’* a la r*f* h
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I LA MODE ET SES 
I FANTAISIES

LA BEAUTE ET 
SES SECRETS

Far Loto LEEDS
L TiNGWKK

Foor un rntnieftu «rparr qui foooo 
partie du rnatuai* d'enarmhle al «ni* 
veraellement porté. Parla a •cubent 
r**rour« au f»nre tailleur.

Ce e manteau *e >oit fruqucm-
rnunt dans leu promenadeu au Boit de 
Boulogne, avant le souper, daft* lea 
voyagea en automubilea et dana Na 
reunions aportives. Le manteau est en 
étoffe poil «Je rhatneau. en homespun 
ou en tweed. Il est rourt et étroit, on 
conformité avec la mode. On le voit 
aussi comme une partie du costume d’en* 
pemble en tweed flanelle ou en cheviot. 
On le porte sur une robe tailleur du mê­
me tiaau. On se sert aussi pour ces 
manteaux «le kasha doublé en sole im* 
primée et duns ce ras on porte une robe 
de la même soie. I/ea pochas à rangs 
ft’jperpofté* la fermeture croisée et le» 
manches Raglan sont d une grande élé 
ganre.

Prur amygdales 
gargarisez avec 

de l’aspirine
Découpez ceci et conserve»-la al voua 

•tea aujet au» amygdale* om au mal 
de gorge.

Préparer voua un irargan*m«i inof­
fensif en fuisant dissoudra deux ta­
blettes d'aspirine de Bayer dans quatre 
cuillerées a aoupe d'aau. Gargarisez 
votre gorge a fond. Si necessaire répé­
tez leux heures apres.

Assurez vou* que voua employez les 
taMettea d aspirine authentique de 
Bayer, marquées de la Croix Bayer 
«tue vous trouverez daen» des bnllcs 
»i*éta!n de «loQte taMettea et pour la 
prix de «}uelquea sous seulement.

—Une asamnblée des artlsaae a été
tenue pour l'élection de leurs officiera. 
Ont «té réélus: président, M K V. Les­
sard, notoire; vira président. M. Télee-
phort Broulx; secretaire M. C. Beau­
doin.

— M at Mme Oscar Uatior ont perdu 
leur bébé, inhumé ce» Jours derniers 

— M Ovils Manseu. hgè de ?9 ana, fils 
a«loptif de M. Pierre horttn, autrefois 
de cet:e laroiise a eu son service et 
sepulture à Dauville, cea jour» den­
tiers

—l'n accident assez sérieux est ar 
rivé a M Johnny Baiadis. cultivateur
d'un des pnacipaux rangs de la paroie-

Ln eaaaraTtt de cowpar un clou, uaa 
parcel!» toi atteignit 1 oeil- Far suit» 
de chamina fmpraticabla* aprè* la ploia 
et U dégel. I! dut attoadr» a» surlea- 
demaia paor aller eeneolter u» médeeda 
qui loi ««Mailla d'aller sane getard à 
1 héfital a» mettre sous les aoint d'ta 
spécialiste.

—On annonce pour vendredi une con­
férence qui intéressera beaucoup let
cultivateurs sur de* questiona d'actua- 
lité.

M Rodrigue, agronome expert «t ac- 
très, parleront de réievag* général.

—Après las tempêtes de neige at les 
froids excessifs d*- janvier noua avoar 
tu au commencement de février un brus­
que degel, une pluie d« deux à truie jours 
dégel et une pluie de deux à trois Jour* 
ont brisé nos chemins d'hiver, devenus 
presque périlleux par l'inondation en

certains endroits et désemparé mo»ro
aenrie» postai d* même que la trafic 
*a général.

Oa a» voyait qua quelques «area pié­
ton# fa «t là: répandait natra ceur- 
riar Man courageux voulut aatreprendre 
de faire aa routa ardinaira. à pied une 
coupla de faia pour nous apporter les

lettroa et le* Jou 
Nous avons maintenant la aaige et le 

froid pour raffermir ry>a chamina et 1er 
remettra praticables, et noua aimons au 
tant let bourrasques da vent et Je* 
poudreries de février que d’avoir si tôt 
le* pluies du printemps encore trop pré­
coce*.

LISEZ

Marcart retarde
Vària, 10 — Edouard Mascart cham 

pton d'Europe poids-plume, a remit au 
mai* d'avril aon départ pour le# Etats- 
Unis, à la suite de nouvelles de Tex Ri­
ckard l'informant que aon match avec 
Kid Kaplan à New-York n’aurait pa# 
lieu avant la mois da juin Mascart ae 
proposait da e’ambarquar dana quelques 
jours, petn.ant que 1* match aurait 
lieu au mois d» mara.

Le pzéaidaat Vauclm, de la Baldwin
Locomotive a déclaré qu’une épreuve fl- 
aa!« sera tentée ialativament à 1a nos-
veîîe invention d an engin Diesel à com­
bustion pétrolifère d‘;ci à quelque* moir 
On espère que !e nouvel engin sera 
un succès Cetto invention équivaudra > 
une épargne do 25 à 50 pour cent de 
combustible

Vont BC pouv.i luppriæf u Eparris
Coop ota I Kocou«lipln. ewse ________

ABSORB1N
S* t9A(l( O > -Z
vous en déberraaaaca protuptemauC
Cl vous Inet tiavatuer en tném# 
temps le cî'^val Ne cans# e«« Fees*
rlea rf n. fait t**» Ite eotl, 

fl i» t-vuUiilc .l*ree Jlcrivca 
ja>iu oV'tcntt de pi as atnple* isuoci-
gnenici'i* li.rsaKevsUs

ABSORflINE m.. t* liniment anti. 
seTRK^us pon» les fersoasea réduit 

. __ es vcuic» laiiqerusc» lea m• et
furn-nt* rompu» tr« glamlea développés, 
Sltre» kv-tc* t a'mf vit* «s <V>iitc.i’ 
•rt» fi :Ulabont*illecls«slespUagmaassas 
u Itvrér
■ r twil. la*. $2 lOTssMa tiuast MaOtoaL Csa

LE MOYEN DE MAIGRIR

Beaucoup d# mes jeunes lectrices 
m ont demande de leur enseigner l’art 
d’o. quérir l’élegance. L’une d'elles me 
disait naïvement: "Je sais que les Jau­
nes filles doivent ètr* ara lias, et ce­
pendant quelques-unes d'entre ellea ne 
le sont pas". Et elle se dépeignait pe­
tite et repiéte, elle ne mange pas aura 
bondamment et joue aa ballon au panier, 
le tennis en sua da sas exercices de 
gymnastique da l'école.

Toutefois elle pèse encor? K livre.-, 

de trop à son gré.
La prédisposition à la corpulanca est 

plus prononcé cht* certaines personnes 
que chez d'autres. Ainai la méma doac 
4a nourriture et d exercice qui conaer 
vers uns adolescent* élégante et svelte 
peut tout aussi bien ne paa avoir le 
même effet sur le tempérament d'une 
autre Jeune personne.

J* ne recommande pae les masures 
draetiques pour réduire qui que ce eoi*. 
et encore moins pour les jean** filles 
corpulentes. Mais voici qualques sugg»* 
tiens qui permettront de vous mainte 
nir à un poids raisonnable.

1—En vous réveillant le matin, sau­
te* hors de votre lit; faites des exer- 
cices d'extension et d'inclination; puis 
prenez un bain froid, ffi voue n'avez 
pas une chaude réaction pour le bain 
froid, substituez à cela une vive et 
forte friction arec un* très ruda ser 
vielle pour le bain froid.

2 Mangez un fruit a chaque repa» 
une salade au moins une foi» par jour, 
et du pain de froment ou lourd a !a place 
du pain blanc. Ne mangez pa^ ontre le* 
repas.
Nourrisse*-vou« de préférence d'aliments

• contenant de l’amidon, comme Isa pa­
ie les, U ria, la macaroni, et tout** laa 
viande» gra»t>es et des mets frits. Laa 
aliment* aimanta peuvent etre inclue 
dane votra régime, viande* maigree, 
oeuf*, tou» le* succulents légumes, les 
crustacés, la langue, soupe claire et baise 
NVmployez jamais de cr« m«* et très peu 
d* sucre. Un* personne doit très peu 
manger, mais si les mats qu'elle prend 
sont gras, île la rendront maigres.

S—Prenez uns marche d'environ qua­
tre milles chaque jour.

•1—Tâchez le samedi et le dimanche 
de vous priver d'ua repaa.

i>- Conserves-vous soigneusement an 
bon état. A votre âge il eet préférable 
d'etre «luelqus peu corpulente que d- 
perdre tellement «le vigueur que vo 
tr* énergie en soit atteinte.

La regis tré par Public ledger Comps 
ny.)

Demain: Le* Elements de Véquttfbre
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USEZ LM ANNONCES
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Sauvetage peu banal
Presse Canadienne

Berne. Suisse, là—D# la nourriture 
sous 1g forme de "corned bref" a été 
lancée par de* aéroplane» dans une en 
volée au-dessus de» Alpes. C’est ainsi 
que furent sauvés trois alpinistes de 
Suisse, rttenus perdant huit jours dana 
.nv hutte biUu- au sommet des monta­

gnes. pre* «le Berne. Une épouvantable 
i tempêta sévissait. Incapables d'atterrir, 
à cause d# l'abondance de la neige. Je* 
aviateurs ont procuré ainsi dts vivra» 
aux prisonnier» de la montagne Jus­
qu a ce que la tempete fut suffisamment 
apa>M-e pour leur permettre d# ramener 
les malheureux.

Un placement en plaisir
Toat le monde aime les bonbons/ Et *» bonbon»—le

•oui fait d'ouvrir W botte, l’apparence d’une bonbonnière bien remplie 
| gmt «Usparaltre rembarras des invités lorsqu'ils sont à la recherche 
d’u» apjet de conversation. Rien autre chose a le même effet magique.

peut apporter instantanément autant de bonheur et de ca-
à «sa* da

fêfretm de feé.
fœtft oMrtftrteir-~'-
far to Junto.

ffear rehausser toota les occasions, pour ajouter «le fesdasivité et de 
la distinction à votre hospitalité, vous pouver. compter sur les Moirs, 

qualité supérieure, da variété et de fraîcheur constante.

MXmAummÜ

CnMdiU

GRATIS!
Cahier à colorier 
Toauny Tooldas”

rotin LES BirANTS
L’articU précia pem «naetgno, 
ms asiianto à eoiwriae. Faite* 
leur colorier laa imagos rapréeen 
tant laa arontuvoa èe Tommy 
Tomkma Aoptaia ann anlanoa }u* 
qu’à Page d’h an»a 
Envoyé grntukamsntwwràcaptkm 
do quatre owreloppos do cubes 
d OXO. Oxo United, Ul rue 

MontrànL

OXO

g QUX Y A DE MIEUX
Four tonte occasion

Que ca soit pony cadeaux, fiaa- 
C*lUse ou autre*.
Noua sommes toujours à Tetre en­
tière disposition.
Notre assort hnent da Bijou te ne, 
Coutellerie, serra taillé^ etc, est 
le plus grand qui soit.
Il n*y n pus d’erreur à faire an 
voyant.

L T. LAFLAMME
Horloger-Bijoutier 

4# — RUE DES FORGES — U 
Trols-RJrlùree

0AKtKY

CROUTE *& oUJt

sont très appétissantes dans uo 
tra pain pur, sain ut parfait* 
muât cnit, qui axhaJu un délieicui 
aroma à in sertie ou four— ore 
ehaleurense invitation à la god 
ter. Lorsque roua l’aurez goûté 
voua l'adoptera* pour rotra pain 
da famille. Il na coûta paa plo» 
-her qua laa eertes aa qualité in

PAIN DE QUALITE 
UBOUlAHCtSItHOPEII
V VOLONTAIRE
novr j;!.t Dois.Diytrj'S

Feuilleton da MNnawolliateit

? Lfc MYSTERE
— DE LA —

CHAMBRE JAUNE
par GASTON LLROIX

Reproduction avhrisie pour Us hurnaux ûyatd un traitf 
auc '<* Sxiéié des Gens Je Lettres
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\xi\

•trre d« MUe aisn*#r»«»r*

L*. juar» suivant4 j'eus "oocsaïun «le 
lui \e «nier ce qu’l! eu:t allé faire «c 
\ pto.

t: ne me répond t g ière d ùn* façor 
.as prév’iee qu’l! nv l'arait fa.t dsn» 1« 
a. , do Versailles, -t 11 détour «a la e*n 

\er-atien sur d'sutr*# pr> nt» de l’affelrf 
V nU «n jour par me die*
— Mat» comi-rsn** donc que J'avais 

|.e« J«* vonn. trr :* vérluMe nerson
nalité «la Larsan

•—<ans daat« <1 e mais paurquai al-
’ u» « s cnercher «n Amérique.

^ ra .* , ipe et ^e tour* a «# de*
] .«entant j* touchais su :nys;*ra d* 
Mlle b'*anf«r*on iî iu.etab.ile avait 

-e «tue ce mystère qui ha t d'ute 
- , ‘errtbîc tairfan à M ie btsng. r

• il »e tr«u s't, lui Rauieiabil.r 
4. v \piigat.' i dao» la vie de M i»
h . on en Kra ce. ’i ara pt.i?é 
du que ca mystère ’devait avoir son

ergme .U * ’a vie de Ml> Stangrrio 
kmériq lit

Sla bas. H apprendrait qui était ce T**r 
I iî acquern ' matériauv néce»«ai 
] es à lui fermer îa bouche Et il eta 
I .’»rvi poer Fh adelphie.

Et maintenant que! était ce mystère 
' j u : avait opmïitandé le silence a M.’.e
i*angrr«.v «’t a M Hebert Darzac V.
bout de tsn: d année» après ce’■laine1 
pubi.atioas de a prc»se à scandale 
q ftqy'erva’it que M. Stangervon sait tou* 
et a tout put donné on peut tout dire 
Ceet du r#"t* lie* > ourt el cela remettra 
le* eJisees au point car iî s’est trouvé d 
tr;st«s esprits pour accuser Mlle St»n 
gerson qui. ca toute cette sinistre affaire 
fut toujours victime “depuis le eom 
meacamant**.

Le commencemein remontait a une e- 
n ique lo.Rtaine ou je me tVi* elle haN 
tait avec père Philadeiphie.

IA «alla fit • connaissance dan* une 
• oiféa chas un «r.- de son père, d'un 
com air otc. un Français què eut la 
eduire par sas man ere* son espnt. »a 

iinioeur et son amour. On 1* disait ri­
che Il demanda la ma.n de Mile Sunger-

son au eélèbre professeur.
Celui-ci prit des renseignement?» «tir 

M Jean Housse!, et, dès l’abord il vit 
qu'il avait affaire a un chevalier d’in­
dustrie. Ur. M. Jean Rou*»e! vou* l’avez 
deviné n’étai; au're qu'une de* nombreu­
ses transformation» du fameux Ballme- 
yer poursuivi en V rance, réfugié en A 
mérique. M*'s M S’angerson r'en *ava.' 
rien; na fille non p ua. Celle-ci ne deva?' 
’.apprendre que dan* le* e:reon«tancer 
suivante»: M -"(in avait non s*u
lament refusé la ma n de »a fl’îe h M 
Rousse! mais encore lui avait interdit 

accès de »a demeure.
La jeune Mathilde dont le coeur t’ou 

i rait à l’amou'*, et que ne voya - rien a' 
monde de plu» beau ri de meü eur qu< 
en Jean en fut outrée. Elle ne each* 

point son mécontentement à s^n ner» 
qui l'envoya »* calmer »ur les bord* d»

I ;*Ohio chez une vie ’le tante qui habitait 
Cincinnati.

Jean rejoignit !*-{>*» Mathilde, et nia! 
gré la grande veneration qu’elle avai* 
pour son père M’-e Stangerson résolu 
le tromper .a eurvei "anci* de la vieille 
t* c c*. d* s’enfuir avec Jean Rou»st' 

{bien décidés qu’F* étaient tou» le» deu 
a profiter de* loi* américaines pour » 
ssrier su plus t At. Ain*' fut fs-t U 
fulren* donc, pas oln. juequ'à Louis 
ville, la un matin, on vint frapper 
leur porte Cétai* la police qui devrai* 
arrêter M. Jean Roussel, ce qu’rlle fi 
maigre scs y retest at ioa# et les cris de U 
fl .e du professeur Ftangerson. En mèni« 
tempe la p*hce apprenait à Matht’i 
que “sen mari’* n’était autre que le trot 
fameux BaUuieyer?. .

Désoperée apres une vaine tentative 
de suicide, Mathi.de rejoignit »a tant» 
a Cincinnati. Celle *i fa •>' meirir do 
joie de la revoir V > n'a\*it cessé da- 
pui» huit jours de rechercher Mathild» 
partout et n avait pa» encore o»« avertir 
le peee Mvthllde flt jurer a »a tante 
que M Stang *: *o ' • # «aurai; .» ia'» r>n 
C'eat bien ainsi que l'entendait la tante 
qui te trouvait coupable J« Isgérate 
dans estta ai grs>a euccnsianie.

Mie Mathilde Stangcrson un mois 
plu» tard revenait auprès de son père, n*
pentan e, le coeur mort a l’amour, et ne
demandant qu’une chose: ne plus ja 
mais entendre parler de son mari, le ter­
rible Bs.’meyev — arriver à -*e pardon­
ner sa faute à elle même et se relever 
devant »a propre conscience par une 
vie de ' ravail sans borne et de dévoue 
ment s son père.

Elle est .tenu# parole, ('«pendant 
dar.H le moment *à. apres -voir tout 
avoue h NI Robert Darzac alors qu elle 
croya't Ballmeyer défun‘, car le brui’ 
de sa mort avait couru elle s’était accor 
de i joie suprvmi*. apres avoir tant 
expié de s’unir à un ami sûr, le desti” 
!t: a. ait re«»u»eité Jean Rou»»eî le Baîl- 
meyer de jeune»»*? Celui-ci lui a van* 
fa., savoir qu’i! ne parmettrait jamais 

J son nanage avec M. Robert Darzac #* 
J lu-'iî l’aimait toujours” cc qui hélaz 
1 stall vrai.

M lc Stangerson n'hésita pas k cr 
j cor.r. r a M Robert Darzac; elle i mon 

*ra it.c îetirc où Jean Rou^sel-F-édé 
rie larsan-Ballmeyer lui rappelait le 
premières de leur union dan» ce peti* 
c* iharmsnt presbytère qu'il» avaient 
loue à Leu sville : “. .La presby ère n'. 
r • r perdu de son charme ni le jardir 
de son éclat.

L .«érable se disait riche e émetta *
a pretention “de la ramené- là-ba«"' 

M c btangerson avait déc.sre a M 
Darzac que, si son père arrivait a *oup- 
çonne- an pareil déshonneur “elle #. 
tueraitî " M. Darrac «’était juré qu i' 
fera: Uirc cet Auvr cain soit par !r 
terreur soit par la force «lut-il commet 
•rv iî cr:me ' Mai» M. Darzac n'était pa* 
de force, «t il aurait succombé sans c 
brave petit bonhomme d* Rouletabille

Mua t a Mlle Stanffer^on que vouliez 
▼ou» quelle fit *:•« face du monstre ' 
Un* pr« -.ère fois, quand après des me­
naces p-salable» qui l’avaient mises »ui 
*es gardes il se dre»** devant elle, danr 
a “t hambre jaune'' elle ««sa)* de *e 

j tue- Par son malheur elle n'y réunit 
1 pas.

Dés lors elle était victime assurée d( 
cet être invisible “qui pouvait la faire 
chanter jusqu’à la mort”, qui habitai' 
chez elle à ses côtés sans qu’elle le sût 
qui exigeait de» rendez-vous “au nom d« 
leur amour”.

La première fois elle lui avait “refusé” 
ce rendez vous "réclamé dans la lettre 
iu bureau 40’’; U en était résulté h 
drame de !a ’Chambre jaune”. I* fé­
condé fol», avertie par une nouvelle let­
tre de lui, lettre arrivée par la poetr 
Ca ne me regarda pas..
«t qui était venue la trouver normale 
ment dans «a chambre de convalescente 
“elle avait fui le rendez vous en s'en 
fermant dans son boudoir avec se 
femme».

Dans cette lettre > misérable Pavait 
prévenue que, puNqu’elle n* pouvait sr 
déranger vu son état il irait chez elle e' 
»e-ait dan» a chambre tell* nuit, à tellr 
heure... qu'elle eût a prendre toutes dis 
pont.un pour sviter tout scandai* Ma 
th:ide Stangsrson sachant qu'allé av*i‘ 
tout à redouter dt l'audacs de B»««ms 
ver. “lui avait abandonné »a chambra,..* 
Cs fut l'spisode de la galerie .nexplica 
Me”.

La t-o a.v ne l elle avait préparé 
1* rende»-vous” C'est qu'avant de quit­
te rla chambre vide de Mile Stangerson 
a nu t de i» “gaierie inexplicable"^ Lar- 

»an lui avait écrit comme fous devons 
nous le rappeler une dernière lettre dan» 

chambre même, et l'avait lat»*ee dans 
»» chambre même, et l'avait laissée sur 
le bureau de sa victime; cette lettre ex: 
geait un rendez-vous effectif dont il ftxn 
ensuite la date et l’heure lui promet­
tant de lui rapporter les papiers d' 
son père et a menaçant de les brûler 
si elle te dérobait encore.

Elle ne doutait puiat que le miserablf 
n'eût en «a possession se» panisr* pré- 
c.eux; i ne faisait là sans doute qui 
renouveler un çè.ebre larcin., car #11* D 
soupçonnait depuis longtemps d'avoir 
avec sa complicité inconsciente, volé lul- 
T.imc autrefois, l*1- fameux papiers d» 
Philadelphie, dans «es tiroirs de son père

Et elle le connaissait assez pour ima­
giner que si elle ne se pliait point è 
sa volonté tant de travaux tant d’ef­
forts et tant de scientiflques espoirs nr 
seraient bientôt plus que des cendre» 
Elle résolut d* le revoir une foi* encori 
face à face cet homme x]ui avait été 
son époux... et de tenter de le fléchir.. 
On devin# c# qui e'y passa... Les sup­
plication» de Mathilde, la brutalité de 
Larsan... Il exige qu’elle renonce à Dar­
zac... Elle proclame *on amour.

Ft il îa frappe., “avec la pensée ar­
rêtée de faire monte: l’autre sur l’é­
chafaud ! ” car il est habile lui, et le 
ma*que Larsan qu'il va po»#r sur la fi 
gure le sauvera... pense-t-il... tandis qui 
l’autre... l'autre n# pourra pas, cette 
fois encore donner ’emploi de son temps 
De ce côté es précaution* de Ballmeye: 
sont bien prises... et l’inspiration «n t 
été de» plus simples, ainsi que l'avait 
deviné le jeune Rouletabille...

Larsan fait chanter Darzac comme L 
fait chanter Mathilde... avec les mèmer 
arme» avec le même mystère... Dans de» 
lettre» pressantes comme des ordres i' 
»e déclare prêt a traiter à 1! vrer toute 
la correspondance amoureuse d’autrefoi» 
et surtout à disparaître... si on veut : 
mettre 1* prix... Darzac doit aller au 
rendez-vous vous menace de divulgaMon 
dè* ie lendemain comme Mathilde 
doit subir les rendez-vous q’il lui don­
ne...

K: dans '.'heure même que Ballmeyer 
xg.t en a»sa»«in auprès de Mathilde 
Robert Darzac débarque à Epinay où un 
complice de Larsan, un être bizarre 
“une créature d'un autre monde” qut 
nous retrouverons un jour, le retient 
de force, et “lui fait perdre aon temps 
rn attendant que cette coincidence dont 
l’accusé de demamt ne pourra se résou­
dre a donner la raison, lui fasse perdrs 
la tète.

Seulement Bxi’.meyer avai: compté 
sans notre Joseph Rouletabille

Ca n es. pas à cttta heure que voilà I

expliqué “le mystère de la Chambrt 
jeune” que nous suivrons pas à FM 
Rouletabille en Amérique.

Nous connaissons le jeune reporte»* 
nous savons de quel moyen» pui«»*rW 
d'information, logés dans les deux bo«ï«» 
de son front il d.«posait “pour remonter 
toute l’aventure de Mlle Stangerson ff 
de Jean Roussel” A Philadelphie il 

: renseigné tout dé suite en ce qu. con­
cernait Arthur William Rance; il arî'r-j 
von dévouement mai» aussi le pr.x io^ 
U avait gardé la prétention ds se le *»ir*
p»yer* u..

Le bruit de son mariage avec 
Stanger-ion avait couru autrefois ‘*' 
Ions de Philadelphie... Le peu de J scrè-

a aulvrc

- #a p lu aa «Jouet, pur al *D P** 
r#. -è j a our ar#in, fait Jv •" 
dana (ta eaa da rhu.<•**’• ** 
tu tsago, ma1 la brlg «t. die 
ma da «*©#. alaetton» uri ^ 
•t 'u co#nrv causao# pot un *••• 
•tolod# ou f aibso»
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Le Ihin de Ménage
Pour

les Enfants!

ES ATELIERS D'ART \
CHRETIEN 11

fuide, d»a» !*ar co!l«Sor«tioR tou• l#s 
srt» bort suDordonné» ft !aftrchi-eollobft 
rftt:on, tout !«■ «rts «ont tubordoonf- 
ft I'drchiteetur# et tout let coîlftbo-i 
tfturt è l’ftrehiteete re«!Umftnt rr* *• 
d'oftuvrft. Cftr ht recberoh^n» *vtr■ • 
ehoi« l'unité qui est lo n d>trr 
Bonyme d’nriformité

Plus populaire de jour en jour

n» -‘r*.

Rien au inonde est plus sain pour les enfants 
que du bon pain de ménage frais avec une mie 
légère blanche comme de la neige—et une 
croûte savoureuse d'un brun doré.

GALETTES 
DE LEVAIN 
ROYAL

ATTEINT PAR UNE BALLE 
EGAREE DANS LES BOIS

-—  ifeois, b été atuint frftvemftot d*Br<e dé-
Cbm notTft eorreapoTidftnt’) charge d« carabine. CetU balle égaroa

SvMftunce, 20—Ub trarlqn# ftccident . r* frappé au côté droit. M. C. Levai­
ent arrivé a un de noe plue estimé* ci- a.Ur et t* famille ont toute la sympa 
i.>>ea«n dane la pare or ca de M- Conrad 
Levasaevr, qui en voyageant dans le

thie de notre population qui fut très 
émotionnée de ce tragique événement.

Ste-Geneviève de Batiscan
Gloria en péril

(Preaae CanadiaanaT 
Pans, 20—A moins da eomiplications 

- ■ — ■ j filoria Swar.soa étoile de cinéma, est
Cea jours derniers la mort noua ea!e- j d*® * prasar.t hors de danger. C’est ce 

veit un excellent paroissien dane la ! Qu’annoncent «es médecins. Elle fut ©pé- 
personne de M- F.-X. Rivard, âgé do | 4 Auteuil.
77 ane ancien aouava pontifical, maître médecins prétendent qu’elle à
de chapelle. U fut assisté dans scs der- échappé à une péritonite aigue que l’opé- 
mere moments par M. le curé Lesieur. r*tlon * pr*®« juste à point.

!»ans U revue hebdomadaire, "La 
rince Illustrée", que dirige M Jacqu*.

1 ericard qui *»t éditée è l’Oeuvre des 
Orphelins-Apprenti» d'Auteuil, notr« 
co!labura*eur parisien a publié l’arti­
cle que nous reproduisons ci-dessous, 
et qui fera connaître l’oeuvre des Ate 
lier* d’Art du Canada^

La troisième journée organisas par 
les Cahiers Catholiques fut consacrée 
aua "Arts plastiques**. Dans la aalle 
des oeuvres de Ft-Jean Baptiste de la 
Salle ou se tenait cette "Journée d’An 
Religieux", une exposition apportait pour 
la satibfaction de» yeux, pour la com­
paraison, pour la critique, des éléments 
d’art, d'étude, qui furent fort discutés. 
Quoique depuis la dernière exposition, 
il soit constaté une pondération sé­
rieuse dans les tendances un peu trop 
moderniste» des artistes; quoique la 
sagesse raisonnée semble devoir prési­
der aux tentatives artistique» des di­
vers groupements qui exposent, l’imprea- 
sion de tous ceux qui eurent à examiner 
les oeuvres exposées est que ceux-ci cè­
dent trop à leur imagination moderne 
et oublient un peu trop le passé glo­
rieux de tradition de l’art religieux.

Cependant il nous fut permia de trou­
ver en cette exposition des oeuvres re­
marquables et digne» d’éloge, qu’elles 
soient signées d’un P. Bernardin Fer- 
nique, franciscain, auteur de Jolis ear- 
tons de vitraux, de Mlle Le Caetaing, 
de Croix-Marie, de permigny, de Quail- 
no, de L*eoutey, de de Maistre, de Mme 
Bourgain, de Mlle Fauchon, de Mlle S 
Desvalieres, de Mme Marrot, da Mlle 
Thiébault, de Mlle Val-Reyre, de Char- 
ber, etc ..

Lee illustrations qui agrémentent cet 
article, illustration» reproduisant di­
verses oeuvrai exposées seront un té­
moignage de l’effort fait vers le mieux, 
effort que les divers "ateliers” doivent 
suivre avec patience et pondération, avec 
art et religion.

Noos nous bornerona dore à parlor 
de» diverses manifestations d* "Art* 
Plastiques” qui occupèrent cette Journ* 1 
du 17 janvier dernier et à présenter et 
les theses, les idées et les directives oe 
tous ceux qui veulent que le beau fasse 
mieux aimer Dieu, que l'art réalise le 
désir du Saint Pere Pie X: "Je veux 
que mon peuple prie sur la beauté**, 

o O O
M. 1 abbé Pierre Largier, second vicai­

re de Saint-Pierre de N’euilly vient affir­
mer que 1 art a sa place au catéchisme.

"Depuis l'architecte qui construit une 
chapelle de catéchisme jusqu'au dessi­
nateur qui doit fournir au lithographe 
une série de bons points, tous les ar­
tistes peuvent être appelés à faire des 
travaux pour les catéchismes”.

(11 L'article paru dans la "France Il­
lustrée’', comportait une dlraine de gra-

• urc». Le» lecteur» du Nouvelliste 
seraient désireux d*n recevoir un ex 
emi’lsire, n'ont qu a écrire s notre c«>r 
respondent do Paris

*‘A la vérité il est difficile de «*• 
passer de leur concours. Précieux de i 
pour l’aide qu’il apporte s l'instruct: 
des enfants, il est fiéresKsire à leur é 
duration chrétienne. La mémoire retient 
mieux quand l'imagination a reçu des 
images. La sensibilité qui a été émue 
éclaira l'esprit de "ces raisons du coeur" 
dont parla Pascal, aile inclina la volonté 
à vouloir; elle-même qui est partie d* 
l’homme doit être élevée, formée, 
l’on ne consent pas a donner une edu­
cation incomplete. Or, le cstéchiste n>. *. 
pas seulement un maître de qui appren­
dre les vérités du christianisme mais 
bien un éducateur d'éducation totale & 
qui rien de l’ànae humaine, rien de 1 â- 
me chrétienne ne doit rester etranger.

"Cependant, il fau* prendre garde que 
l'art doit se dépouiller pour attei: .re 
les enfants, Moins qu'ailleurs, au ra-

"On peut s’en 
qui'.qu»> trav.iui
r:»\ de cu’pcur 
bois ou d

de Dom l'.i 
pîoi raisor
des forait'

i pie 
>• no 
écnU

B» :

nou%

rendre co par
de peinture de brode 
m taille directe du 

re, exposes ici et plu*
■ b-, uses photographie» 
ra l’église d’üstcrtioux, 
>t clans laquelle an «*m 

lié « .que s engendre 
c* et dans lesque! 

les cependant une âme catholique se 
sent cher aile. Pour la sculpture, citons 
l'important monument expose en î’eg’.ise 

j dt Montiguy, .lieu de ns.asance de Fran­
çois de Montmorency Laval, premier ê 

■ véque do Canada. Mgr de Lava! présente 
une jeune ftiie canadienne a la sainte 
> » : . t. dernere lui une figure uoble 

I et charmante de la France. Dans cettr 
‘oeuvre, comme dans le ba* relief du s* 
cre de Mgr de Laval, nous trouvons so ».

, uue forme neuve Us qualités de » 
grand» «vaques <’i XIIc et XlIIe «if<* • 
Simplicité, gravit- reügUus» formes r 
lignes decorative» puisées dans la ns 
tare et non obtenues par une stylisa 
tion arbitraire. Un effort parallèle en 

; peintnre dans le Christ f.ageüé, de V

II
La demande toujours croissante 
par les buveurs de thé pour le

SALUA"
prouve l’excellence 
délicieux.

H tUt

de ce mélange

Denis
de la
"înm*

... ... . .. Reyre, pour la chapelle d’un monastèreterbiim, t» th.or- d- Lrt Pour , d. Wdicüi..,. et d.n. p.nD^u.
B« r»* «r.pplict'on. U rratid ,rt lut-1 d(( châsj6 Maufuy. Ef-m-nt d.p- 
trime «»t .oorert én-.y-n. u Biwih.ur.uM Thére.. d. IT.nf.r-
térèt pour las patiU Aussi peut-on j*»ug en ^ois
qua malgré d’heureux efforts pour ml- 
gariser d’authentiques oeuvre» d’art re 
üg'aux il resta à créer

• u» sa direction. Us ntranx 
uvelle église du Raincy et du 
Mans de 1 egliee de contrexeville 

* c le» nombreux travaux de
odtM'c et cba»ublerie dort on peut 

: • lues exrrrplaire» a la prêtent#

‘ ^ exposition r« donne qu'une 
très faible idee de l'activité de» "Ate 
lier» d Art sacre , leurs travaux se 
trouvent ♦ *. place dar» différente» lo­
calité» plus ou mo • • éloignées de Fans.

"Ici ne flgn*ent qu* des travaux per­
sonnels de eorapagr in* et d'e.eve» mai# 
ils suffisent a montrer que ecs artiste* 
—quoique f rnr.é» eu vu# du travail es 
collaboration et ree’.Umant capable» 
d exécuter a n»i un# o* r# d'une re#l!« 
unité—conservent et développent., sous 
la direction «clairee d* MM Maurv# 
Dents et Georges Desvalüèr#», leur per­
sonnalité.

"On peut ne pas toujours aime o# qu#
Suita à la pag# é

peu pres com

de F. Py. Un# ehssuMe 
blanche décorée de îos«s ronge# repré­
sentait l’apport de i atelier de brode­
ries de P'Arche” atelier de Jeunes fil-

a

Un Nouveau
Produit

Victor
LAlbura complot avec cinq records de 12 pouces, eti­

quette rouge a double côté

La Bibliothèque Musicale de Records Victor
En musique foui comme en littérature, 11 est certaine# oeuvres que cbe 

cun considère d une importance capitale de bien connaîtra. La Bibliothèque 
Musicale des Records Victor a été tout particulièrement préparée dans le 
but d'offrir une collection de ces pièces musicales. Elle présenté un chois 
varié de musique produite par les génies les plus Illustres et interprétée par 
les plua grands artistes du monde et présente ainsi des horltons tout à fait 
nouveaux aux propriétaires de gramophone# anxieux d« se procurer une cnî 
lection bien assortie. Le premier volume comprend cinq nouveaux records 
étiquette rouge à double côté: trois d entre eux reproduisent 1e S>mphoni« 
Inachevée de Bchuhcrt rendue par Stowkowskl avec l’orchestre Bxmphontqne 
de Philadelphie et les deux autres sont une reddition du Quintette de Schu­
mann exécuté par Gahrllowitch avec 1# Quatuor Flonsaley.

Tout dépositaire des produits "La Voix de »nn Maître*
•o fera un plaisir de vous donner une démon«*retion 
de cet album, ou. nous vous fournirons, sur d-vnandc, 
une circulaire vou» en donnant une description.

"La Voix de son Maître”
Victor

fauta. Avec de U elerté, de l'expresilon, n*#, c^upoaiuons de M e S Desva! 
de la meeura, d« charms et en n’oublian* . iières.
pas qu’lia travaillent pour de« enfante, j "Nous voyons suivi quelque» exomp’.e* 
nos artistes chrétiens d’aujourd’hui pour- deft realisations 4’un groupement qu' 
raient y parvenir. Et c’est bien Tone \eut appuyer ses principe# d'art sur 1» 
des tâehaa la# plus belles qui puissent philosophie de satu: Thomas et expri- 
leur être propotée» travailler “pour mer dar.» ses oeuvres le pensée de î'é 
ces petite* c'eat travailler pour le glis» elle-même eu bannissant de soo 
Christ lui-même, c'est collaborer à l’oeu- ' travail une vaine r<c.berche d’ortgina 
vre par excellence, et au delft des oeu- ïité.** 
vree qui passeront, c’est aider a per­
fectionner les âme» immortelles", 

o o o
Cea juste# réflexions qui valurent a 

l’abbé Largier les félicitations de Mgr 
Benson qui présidait 1» réunion et les 
ipplaudissementa de l’assistance furent 
uivie* d’une causene vivante de M Mau­

rice Denis qui par’» de Vert dans le»
Collèges catholiques. Le bon artiste te 
déclar* l'adversaire implacable d*s cia*.- 
tes d'art, tactiles parre que non senties 
non vécue». D préférerait qu’on ensei­
gna aux élève» les grandes leçons da ver­
tu, d'énergie d’enthoueiasre, d’abnega 
tion qu'on trouve dans la vie des vrais 
artiste#, des grands maître», qu'on les 
plaçât plus souvent dans la puissante 
majesté de la nature, laissant pour le 
reste, aux bons es humanités le soin de 
développer le goût des etyles, l'amour 
du beau, 1* sensation du vrai. Et le bon 
maître Maurice Denis multipliait des 
souvenirs de# impressions, de» émotions 
d’art an Italie pour prouver que la e^n- 
eation réellement subie ne se perdait 
pas, qua l'amour du beau était tou 
jours vivant dans le coeur d’un artiste, 
l âma d’un poéta.

V. Rané Sft’omé rédacteur aux Etudes 
vint à son tour par er da l’art au Foyer

"D importa qu'un foyer chrétien soit 
meublé, orné, aménage da tails aorte 
qu'il exprime l’idée de la foi, de» ver­
tu* «t de» fin» chrétiennes. Tl eere beau 
s’il contribue à donner Dieu à ses ha­
bitante. La réalité actuelle ne se con­
forma guère à cet Ideal. Los ceases du 
mal sont multiples: trois sont esten- 
tlellas.

"1—Le foyer co s accorde plu» avec la 
cité qui ne «’accorde pins avee légli- 
sa. Ca bel accord existait an chrétien­
té avant 1a Renaissance. LT/Mse par 
sa liturgie rayonnante, imprimait une 
marqua foumiesait des ligne*, imposait 
d’intimes atraeturea à la maison et aux 
Intérieure. La beauté de l'édifice divin 
gagnait da proche an proche, réglant 
l’aethétique urbaine et privée. L'indi­
vidualisme déchaîne par la renaissance 
païenne «t le reforme a substitué le dé­
sordre è cette harmonie.

"2.—Notre temps qui perd de vue la 
qualité pour ne considérer que la quen­
tité, l’est pas favorable à la tempé­
rance artistique. Dans les arts du fo­
yer, comme ailleurs, l'entassement, ,!a 
surcharge, la vaine montre empêchant 
le choix aobre et pertinent l’arrangement 
Judicieux. Qu# de pesanteur, de tristes­
se et de stupidité, dans tels logis pré- 
tentieossment aménagés.

"3.—L’artisan de jadis, supprimé par 
la Révolution, fait cruellement défaut 
aux arts da foyer. Chrétien, il adaptait 
aox forme» generales de chrétienté le* 
gers et choses du logis. Prudent 11 rf 
toujours è bon escient, pour faire plu» 
•elide, plus otiie, plus beau. Dose gré 
ce è lui, l'habitation recevait l’emprein 
te divine et les intérieur» eonver.axn’ 
à des familles bien enracinées.

"Heureusermsnt. nous assistona à un» 
'renaissance de l'artisanat dan* les gnu 
! • ements d^Art Sacre”. Le» artisans c» 
j tholiques d'aujourd’hui ont commen'- 
I leur tâche par le commencement c'est . 
.dire par l’Eglise Grâce à epx l'EgliV 

«.-difiée sou» l’inspiration et le contrô'- 
de îa liturgie redeviendra, pour la eiU 
tour la ma son, une cause exempla r- 
de beauté. La purification, 1* redress»* 
ment d# l'art architectural, de l’art de 
coratif dan» 1s cité, dans chaque dom eu

• reè dans chaque objet usuel, sera le com 
pîément logique de leur oeuvre.

:
0-0-0

Tes considérations d’ordre général fo- 
| rent imediatement suivie* de eomrru 
i mcatiou sur le vie de# Groupes et su*
* leur exposition.

Mlle Valentine V«yre vint noue prèser 
‘er l'atelier "L'Arche’*.

H)—L’"Arrhe", 2^2 boulevard Saint- 
Germain Paris fie, France

"Ce qui dialing u» r’Arche" tout par 
tinlièremeni d*s entres groupements, 
nous dit-elle, c’est la présente des ar- 
•h tertes îa proéminence domoe, le 
çjti Mcmer- « l'a^-hitecturr. I/imhitectu 
re est Fart majeur, celui qui ordonne 
tou * ’es autre»

"I/A-che" comprend donc d*> archl 
tectt's, ,des peintre», sculpteurs, déco 
rateurs. orfèvres, brodeurs, et • . en un

si it4 <■ *j artiteas tonie» 
leu technique» qu trouvent »ur pla
ce dans la const ruction de- enlises, la 

on du vestiaire liturgique t du 
» du sanctuaire.

uo;v-»ic c»tLei.;ue «ci

a-o-e

Le» "Ateliers d An Sacré" fureat pr^ 
sentés par M. Le ooctey, qui vint aq>por 
ter trèe simplement sa eontribaUoB t 
ce# manifestations d'art au nom d'un* 
pléiade fort vivante et toute Intime 
d’art que nous avons eu l’occasion d»* 
voir à l’oeuvre en leur logis du 8 de la 
rue Furstemberg, Far s fi®, France.

"Quand peu de rampa après leur 
fondation, nous dit-ü, on venait daman- 
der de» renseignements eux "Atelier» 
d*Art sacre ' sur leur fonctionnement, 
on recevait une notice qui débutait aies 
"La bonne peinture est noble «t dévote, 
disait Michel-Ange, et il ajoutait: tl ne 
suffit pas a un peintre, pour imiter en 
partie l'image venerable d# Notra-Sei- 
gneur, d'ètre on maître plein de scien­
ce at de pénétration. J estime pour ma 
part qn’il lui est nécessaire de mesex 
une o'e très chrétienne ou même sain­
te, s'il le pouvait, afin qu# le Saint- 
Esprit l'inspire.**

"C'était faire exprimer par Michel- 
Ange lui-même le but des "Atelier» 
d'Art Baere” qui devaient ife un ean- 
tre de vie catholique en même temps 
qo'un rentre de vie artistique.

"Pour atteindre ce but, ils eat été 
établi# fur un mode corporatif qui per­
met aux élève» de trouver dans ce cadre 
les appuis nécessaires S leur dévelop­
pement, et au groupe c;« s’assurer un 
recrutement animé de l'esprit de confra­
ternité nécessaire au travail en colla­
boration, chose bien difficile a cotre 
époque!

“U ie messe mensuel!» avec I*» krAs 
édifiante» et instructives allocutions de 
M. l’abbé Rohlot, le» cours de Ittargie 
d'un Reverend Père bénédictin, diverses 
conférences faite» p-ndant lannee, ou 
pelennage annuel a Notre-Dame de 
Bethîêen, à Ferrières-en-Gâtinaie, afnai 
que lee leçons et les exemples des deux 
maitree si profondément chrétiens, MM. 
Maurice Dénié et Georges Desrellières. 
forment un puissent actif de la via 
spirituelle et reÜgieus» de» ateliers»

"Leur vie et leur activité, d ailleurs, 
•e manifestent par leur production. 
Nombreuse» déjà sont les oeuvres im- 
porr.antes exécutée» p»r le» compagnons 
seuls ou »n collaboration avec les maî­
tre». On peut citer parmi les princi­
pale». |

'La décoration de J egJite Seinf-T bo­
rnas a Saint-üeher (Jersey), lee vi­
traux de l'église de Domèvre (Meatra-et- 
Moselle); un» "Pieta’* pour l’égliae de 
Pennedepie; plusieurs chemins de croix. 
Dijon, dans le Bordelais, en Belgique «t 
tout près de noua le chemin de eroix è 
fresque de leglfee d»s Grésillons; le 
monument des internes de I Hétel-Dleu 
de Paris morte pour la Francet ainsi 
que, d’après les cartons de M. Maurice

20 MINUTES
Ce’* aaffit:—Votre tnxl de lête aura dis­
paru, vingt tntnatea après a\ oit prie une 
tablette ZUTOO.
Une de cea pet tra tsblettea, afire et aut-i 
inoffensive que le aoda—«rrétetout mal 
de tête en l espace de vin^t minutas 
Mieux qje cela encore, ei voua avex îe 
soin de prendre ure tablette ZUTOO, 
dès que voua constatez que von» aller 
avoir ma! à la tète, cela voua en préser­
vera -le dé traira en germe.

Vous n’aurez pas mal 
a la Tête.

• T-, »

1 confer* ;
r ' I

OS FAIBLES—RACHlTïsM/
On dit que *la moitié de no» 

enfant.fi souffrent out ont son fieri 
de rachitisme" et cette faibl«»ge 
des os semble augmenter à cause 
«ma doute de nourri hire man­
quant de vitamines.

L’Emulsion de Scott
à r hui le de foie de manie pure. 
r:rhr. en viiannnes, est reconnue 
niiiverseUei ient tv\if»rrtanre corn­
in'' tonique ponrlei rarliituiMes (»u 
toute faiblct secnuséc par la 
mauvaise ru Dit ion. lK>n* 
nez de l'Emulsion de Scott 
régt durement
Voit A (cwae, Tc.*outP. Ci U ‘J

il

LE
McLaughlin - Buick

LE CHAR PAR 
EXCELLENCE

LE SPECIAL SIX ET LE 
MASTER SIX COACH

Avez-vous songe que vous pouviez vous 
procurer le confort et le luxe d'un Coach 
McLaughlin, char fermé, à un prix égal à 
celui du char ouvert.

Ne placez pas vôtre commande sans voir 
ces deux nouveaux modèles exposés dans 
notre salon, et vous convaincre de cette 
valeur indiscutable.

Read Motors Ltd
Coin Ijaviolette et St-Pierre

Trois-Rivières Tel. 1481
1? 2G-21-23-24 ?Ô

Four la Toux
Ce n’eet pas tout da calmar Firritation 
9* d'arrêter La toux. Il faut ausal fortt- 
l.er !» système at U rendra capable do 
rejeter la rhum#. Le Sirop Mathieu, 
d» Goudron et d'Eatrait de Foie do 
M 'rue, oe un tonique effectif réunie- 
art.t les propr'étée du goudron, einai 
qur S' s qualité* fortifiantes de l’Extrait 
cTc J u » d» Morue, #t d autres rrédica- 
n c.r précieux. Quoique soit la gr»- 
vit» de la loua on en obtient presque 
toujours un eoulagement immédiat.

Um ne—e imm+ma* ém Strop tÊmlÈhem 
•mi promro ém mmm

GOUDRON

ponomorf^
Ù»HAT*WJ

•Min ans
SyiuyelW

COD LIVI®
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a it - - XT * •

E happez 
a: dagger 

des
mi robes
q»i menace t 
la :o ?e el la 

poilnne
\*t ru. rolên fa* rhume*, fflppe. tn- 

rt k\% maUdiet d*» la f>rf# *«
ron» un veritable danger pour tout le
monde.

!'• .t/« <jana I’air ^ j» r.ou « reRpirora 
iU ver* le» délicate* mem-
• de* voie* reapiratoire*. *e mul­
tiplient rapidement et répandent rilTt-
tati n et rinflammation partout où ila 
v ont.

I.e r. t >ur e• Je plu* * ir moyen de
• ih -*:re une tablette de Pep* dan* la

•• • ■ robes e'tat d-‘ f*;T.
’ ou " • ’-.'-e la K'»rpre e*t enflammé**
el *ureu*e.

f * ;> eut une méderln<* a i >uciRsante, 
'ilf i.reuM et germicide. Hen funiée* vo- 
Uti... lié*.nfectent à fond la f-»rre, ce 
iui nre un prompt soulagement dans 

1. ! .. de douleur et d’irritation. Elias
cat- nu lient le, divers Microbe* avant 

' * Pui eut faire de mal a la gor- 
'{* e» bronche*.
vfkh \bi ks TAiii.rrrEH anti-cn-

FECTÎOK
r* *r«iuez que toute véritable tablet 

•' '’' l * ' • ’ v.-Iof |,ée dans un papier 
' h ' l »ur lui cf.n*erT»r en ffairbeur 

, l * E(>' ^ * porte aussi le nom en
'«K i *• PKP.S.

Le commerce diminue
Ottawa. 2d. Au cour- oca d-x pr»

t mlare mois de l annea ti«eale. r est a dm 
J jqu’au St février, îr« errer*. .r- tu<

' m#at»f|g^* du i anada r>nt 
' une valeur de 9yi)4,12.’a42*’

r*prefcen*
soit une

a if mentation de éîé ur la r-
'me rsériede dw l’année r Fécédente. »ui- 
vant an rappen afflciwl du depar*ement
de* <!aaâne». I<aa mportât.<>n* faite* i a piunieura grands artiste*, parmi le* 
durant le mém# lap* »ée tt-mp* ont étr •u'*l* r iu^ ^on rr.e heureux de compter

U WOUVEL1J5TE. mOC-RIVIEiaA VE1*

LES ATÊTësl
aOPKVMER mt

Suite de U page t
font le.* éle•• ta d» » ■'Ateliers d'Art *acré” 

4:» i n ne p* ut nier uu il* ftoiant sia* 
cere• •• leur ur et qu’il* s'efforcent
avant tout u weuvre pour ,e bon i>ieu. 

**Or, depu: quelque* annota, grare

d# fehnA'.' 1 sait one diminution d»*
9»JI«44bS

l* chiffre du commeree total a été de 
fl.RfW ÏOS.A84, donnent une diminution 
de $76,8ît!fbbO.

Médecin trouvé gelé
Pre*«e ranitdfenne

Montréal, 20- Le cadavre gelé du Ht 
Daniel McN'amara, domicilié au no W> 
• venue du Moat-BoyaJ. a été trouvé 
dans uo Jot vacant dan* la parti# *«t 
de la ville par deux <i«vriers. Il a été 
transporté à la morgue, mais jusqu a 
one heure tardive de l'apr» * midi il 
n'avait pas encore été réclame par aucun 
psrettt ou ami.

Le corps ne porte «jeune marque <*« 
violence, mais le fait qu’il n’était pa 
vêtu d’un paletot et qu’il y avait dan
Ivs alentour* de nomhreukc* empreintes 
d* paa. a éveillé des soupçons et fait 
croire qu’il y avait du louche dan* cet* ■ 
affaire l'n autr<* fa * mystifiant est 
qu’une somme de |27.00 en argent a été 
trouve dans le* poches de I hahit. L* 
Hr McNamara était âgé d’environ rtf» 
ans 11 a été identifié gràr# a des ob 
)ets personnel* qu’il portait sur lui.

ipt«
V!M î>tni* et l>"*valht;res,—il s'ébauche 
un r . juvemtnt en faveur du reUverner: 
d« l’art rehg.eux Nous en somme* encore 
qu'au début d'un effort qu’il ne faut 
pas détouragt-r pu.squ’il s'agit d* char, 
ter la gloire de Dieu et d'instruit* ies 
âme*.

■ Ï1 est certain que pour le développe 
ment et 1s succès de cet effort, il est 
bée• ■ -4a r# qu'il y ait communion entre 
les artiste* d’une part, le clergé et le 
[tuple fidèle d’autre part.

“Les “Ateliers d'Art sacré ”, de leur 
s'efforcent d'aider a cette commu­

nion.
"Leur* é!»ve* ont conscience de la 

petite mission, si humMe soit-slls, qui 
leur est confiée. Ils sont dominés psr 
cette per *ée - et s’il* l’oubliaient, leurs1 
n aitre» la leur rappelleraient—qu* 
Dieu seul est le but de leur activité 
que pour nous conduire à Dieu, tout ce 
qui nous entoure est du divin mis A 
notre portée; que, e'e*t donc leur devoir 
d'artiste^ chrétiens de r« <fiv;n
n*in de 1s dévoiler a*x autres âmes pour 
la glorification de Dieu "

Q u* PEPS soit un r#meds d'une 
' on coûteuse. la demande e*t d#-
" • i fort# qu'il a été possible de 
• i • à 2.% cents les boites de 3t>e de 

• . nveloppée* dan* le papier d ar-
ent. t hez tou* les pharmaotsns.

\ ou venu prix réduit

LISKZ
Vm

LES ANNONCXS

L« matin aile avait la langue épais­
se et ta bouche goûtait mauvais.

Mlle Pear'e L. Zinek, Rar«* Corner, 
N.E., écrit: "Mon foie me fatiguait ter­
riblement et j’avais de* étourdissement*
tels que Je devais m’asseoir en faisant
mon ouvrage

Le matin lorsque je me levais ma lan 
gu# était chargée et ma bouche goûtait 
mauvais, et quelquefois pendant toute 
la joarnée je sentais des douleurs k l’es-
temae.

Un joar que j'étais en proie a cette
souffrance une amie qui avait coutume 
de prendre des

Pilules Laxa-Liver de Milburn 
me conseilla de suivre son exemple. J’es­
sayai et en toute sincérité je put* dire 
qu'elles m’ont fait beaucoup de bien.

Je ne puis esse* le* recommander aux 
personnes qui ont souffert comme moi.” 

Voua pou*#z vous procurer les pilules

Laxa-Liver Je Milburn chex tou» les 
pharmaciens et fourmssaurs, préparées
depuis 30 aaa passes par The T. Mil- 
burn T,font«4, Toronto, Ont.

TA tandis qo# M Leeoutay descendait, 
d** l*e*trade ceux qui avisent visité 
l'Exposition, se retourna lent vers une 
v trine oè exécutées par le* ateliers 
de broderies que dingo Mlle Sabine 
Desvslltfres et sur les dessins de Mil* 
Thiehaut. une chape mt. uns chasuble d - 
Mlt« Fauchon, destinée à l'église du 
Sacré r«»eur, de Soethfendge. (Mas*, 
Ktata-Unie) étaient exposée»; chasu­
ble pour le* grand*-* fêtes, en or. glori­
fiant la riche**# des dons de l’église:

g** apportant triomphalement ee qu’ii* 
ont de plu» beau comme floraison d'été, 
blés mur*, riche» de coloris... Quel plus 
bel hommage p< uvait-tl être rendu a la 
présentation de* "Ateliers d'Art su 
cri".

O O O I
Le» MArtisans ds l'Autel”, groupement 

composé de catholiques: artisans, ©u 
\ riers d'art, décorateurs qui apportent 
leur collaboration technique «t artisti- ' 
que au culte divin avec tous les moyen* 
d’exécution 
présentés pa

Né apres la guarre «t avec le retour 
a l'atelier de ses membres mobilises 
pour la plupart, le goupement des ”Ar 
tisans de l'Autel”, se compose, nous 
dit-il, ri artiste* qui désirent mettre 
leur profession intégralement au servi 
ce de leur foi, s'appliquent à vivre IV 
rieal chrétien #♦ à travailler avec piété 
aux oeuvres religieuses qni leur sont 
confire*.

In matière que nous connais­
sons a fond aous sa teehr.que qui noe» 
amené normalement à une homogénéité 
selon les . gerce» de chaque eglise...

"I. esprit pécial qui distingua 1»*
"Art sans de l'Autel" e-t la correction 
mutuelle et fraternelle, toujours accep- et le» corps publics le? plus
tee avec bonheur, i ette correct; n créé *n^u<>nt8 de la province, nos soc.«te* 
un lien ou une atmosphere nui nou* ( an*^'ennM fntnçaiset ont égalemcn 
amène normalement a une homagenité * exprimer un# opinion favorable
artistique. A l'appui de ces dire*, vous *a 1«» Tétraau, afin d’amener!
r'-n arqurre* dan* cette c •.[-o«ition beau- no* législateur» a décréter le 24 juin, 
coup d'oeuvres exécutées en collabora­
tion. Jiraulet < Louia >, I.* cheval.er-Han- 
*en p ur le vitrail, Lucien Jourdain et 
Itor.at Tromasacn pour l'orfevrene, Sil- 
bertm-Blanc dont vous avez pu admi­
rer rar.tiqandlum violet d. l’église «V 
Marie; (Aisne», et Mlle* Le Huchet 
pour la broderie et les vétementa litur­
giques; Croix Mane et George* l’trmi- 
gny pour le meublt; Houcherot et The- 
mi*»en pour la décoration .

”< est et- esprit de bonne camarade 
r;e, d'aide catholique qui n. j» ramène 
comma au temps des corporations aux 
ateliers formés d’appr»'’*i* de compa­
gnons et de maître*, toujours avec la 
devise: "Non » obis Dom.ne sed nonniii 
tuo la Gloriam."

O O O
La Rosace" qui est surtout un mou- 

vement ci art. est un groujiement où
"la gloire du bien, la gloire du beau, la 
grandeur de la è rance’ et finalement 
”!• gloire ne Dieu" tiennent lea premie­
res place*.

éorrnee «le tertiaires de Saint-Fran­
çois. dont l’animateur est i« Fr*r# Angel,

^ du Manoir de Massé, a Mu.,-r.e-Ie-Vicom­
te, au pays d Anjou, se corrpo»# princi­
palement de Frère Cyrille,— M ladimir,
Poli sadiw—, Frère Henri, — Henri 
Charlie— 
pierres 
et de

Le 24 juin, jour férié
(Spécial au “Nouvtlliate”)

Montréal, S0.— Avec les conseils mu

jour férié, chômé par touta la province i 
A 1 appel d# la Société Saint-Jean iiap- j 
liste de Montréal, ailes ont fait enten 
dre une voix unanime, trè» ferme en fa 
veur du mouvement.

L Association Catholique tf» la jeu 
nesse Caitadlenne-françaieg, la Ligue 
d Action française, l’Association Cntho- 
lique des Voyageurs de Commerce du 
Canada sont au nombre de nos société* 
qui ont réitéré* leur adhésion su pro­
fit d’une fête officielle, le 24 juin, apres 
l’avoir réclamés déjà avec impatience j 
dans le pause; les deux première» ont 
contribué a lancer le mouvement de* j 
1* printemps du 1916, et l'autre a su; I 
vi en 1920. Toute* trois s'adressent de 
nouveaux, aux min stres, aux coas. illcr* 
législatif» et aux députés en de* terme* 
convaincant* pour exiger la reconnais­
sance officielle de la fête patronale des 
Cf.radleiis-f rîinçai*.

L’A C J. C. formule des argument* 
très fort* pour l’institution de cette 
fête; elle considère

“que l’adoption du projet rie loi Té 
treau aurait pour heureux résultat* de 
rappeler aux nôtre» leurs origines en 
tholique* et française*, de le* ratta­
cher plus vivement à leur» tradition*

. qui fit avec tar t de coeur le» anc**lr»1*'’- aviver l-ur fierté d* rn- ! 
culptées de M' r.t igny-sur-Avre .tl d‘nclUr Je> •utre* nationalité* |scuipiees ne M^titigny

Salnt-Gemain-d( s Pré*, célé­
brant le vénérable Mgr de Montrnorency- 
Laval. le premier évêque du Canaua. j 
"La Rosace” est vivante “d’être de re-’ 
naissance catholique", “d'artistes vrai­
ment chrétiens, aus'i épris de beauté 
que de ver?u”, de “eherahers de pures 
pen^ee*. de nobles désirs, de» entraî­
neur* d’âmes vers les hauteurs”, et a 
pour devise : “Arte* ad Christum! Arte* 
ad D«um!”

L impression que laissa Je fret# Angel 
lors de sa causerie fut émouvante et 
son geste respectueux et p eux à l ’en 
droit de Mgr Besson, évêque oe Lausan­
ne et Ger'v* qui présidait la seance 
irapresaionna l asaiatancc.

O O O
Que caa efforts, e«s tendances, ces 

gtinereuse* initiatives grâce a l'influen-
â* l*ar#, *UV*Z JWrT deques Debout, Vivent «t évoluent; 
r M Faul ( roix-Mana. (!> mais que leur vie et leur avenir soient

qui ont trouve chez nous la vraie li­
berté, à respecter davantage le» Cana­
diens-français ;

"que le 24 juin, jour férié, accentue ; 
rnit de rayonnement de l’influence ca­
tholique et français a i Carao‘a et ferait i 
reconnaître plu» aisément les droits et j 
prérogatives de notre nationalité qui. . 
la première, a colonisé, évangélisé et ci- ^ 
vilisé ce pays et contribué au?*i à j 
l’éoiftcation de la Confédération cana i 
dienne.”

Poor toutes ces raison», elle prie !
"les membres du cabinet et oe législatu 
re provinciale de voter cette loi. tar» 1 
aucune dissidence, comme fut votée a 
l'unanimité «n 1944 par le parlement du 
Canada-Uni l’adresse au Trône sur la 
reconnaissance officielle des droits de 
la langue française.”

De son côté, la Ligue d’Àction fran 
çai*e presse le seul parlement français

ST At 
Confort

STAR
Economie

“L’existenee de notre groupe eorres i 
pond au besoin qu éprouvent souvent 
de* écriés'astiques et de* fidèles, qui. 
lorsqu'il "agit de se procurer une oeu­
vre pour honorer le culte, déstreraierf 
ronnaitre I artiste qui compose, élaboré, 
exécute, et s'entendre directement avec 
lui. I

soient
modérés par des competences raisonna­
ble», se souviennent de l'art d’hier, des d'Amérique de décréter que la fête na 
maître# puissants, fuyant le* tentatives 
modernes et matérielle*.

IA. Léo. Leymarie. 
tl > M Paul Croix Vnrie eculpteur- 
déeoratrur 99 rue de Vangirard. Paris.

6e France, répondra a toute demande de 
renseignements corcernant )#* artisan» 
de l’AMtel.

Voici l’adresse de notre correspon­
dant parisien dan» le cas de nos lec­
teurs sera.ent désireux d’avoir des ren­
seignement» de la France Illustrée: — 
M. A. Léo. Leymarie, 36 rue de la 
< lef, Paris Se. France, 
de la France HUatrée:-—M. A. Léo. Ley-

tionalc de notre peuple soit un jour fé 
rié. “Il faut, s'exprime-t-elle par la j 
voix de eon secrétaire, pour notre hon­
neur et notre prestige, que cette loi j 
soit votée sans une dissidence. L'union j 
fait la force* Que la défaillance d’un 
sec! r.'er.traine pas la majorité de l’une 
ou de l’autre des Chambre» de Québec ' 
à infliger aux Canadien# français la 
honte de les voir se traiter eux-mèmes j 
en valets dans leur propre maison! fct i 
si un tel scandait arrivait, ce qui 
parait pa# possible, il faudrait qu’a cha- j 
que session la même proposition fut 
faite jusqu’au triomphe final, que ré-

marie, 36 rue de la Clef. Paru es, Fran- clame la dignité de notre groupe aift-
ce.

La parole d’un 
honnête homme

Il y * phis de troia cents ftns, Miguel de Cervantes dUftit: “La parole d'on 
honnete homme vaut m aignatore”. Celui qui annonce doit être un honnête 
homme s’il veut continuer à pouvoir annoncer. Toutes se» annonce» portent »a 
signature. Il doit y dire la vérité autant pour le» protéger que pour »e protéger 
lui-même.

Que aervireit-il è un marchand d'annoncer “Un complet ab»oIument tout 
lame" peur plus tard voir constater qu’il est fait d’effilochage». Vous auras 
tôt fait de réparer la laine et le coton et vous ne voudrez plu» jamais faire affai­
re* avec un tel marchand. De plu» vous direz à tous vos ami» quel ladre e»t 
ce marchand.

Du point de vue affaires, sinon par principe, un annonceur doit tou­
jours dire la vérité dans une annonce portant »a signature. C’est ce qui fait 
que le» colonne» de ce journal constituent un guide honnête pour le» client». 
Le» annonces sont un contrat entre vou» et l'annonceur.

Lisez le< annotu'ec, lisez-le» régulièrement : d’abord pour »avoir ce qu’il y 

a de mieux et de plu» nouveau dans chaque ligne, pour pouvoir faire plu» ra­
pidement vo» achat», pour tirer plu» de profit de la bourse de famille et pour 
obtenir une marchandise de réputation au meilleur prix.

Vou» ne songeriez pa» à faire un voyage en auto sans auparavant con- 
miter des carte» de route» et de» guides. Est il logique de faire une série d’a­
chats sans auparavant consulter le» annonce»? L;sei les annonce». Pui* ren- 
dei-vous au magasin avec votre idée déjà à moitié faite#

(Vif (innoJict sign** rn fai*, un conlrnt sctllc mire
cous et lannonceur

Saut périlleux
(Presse Canariienne>

Paris, 20.—Georges Smyth, le rameur 
<*ana(Len parti de la Nouvelle-Ecosse

nique
('gaiement, l’Association Catholique 

de* Voyageurs rie Commerce du Canada 
nianifeate le désir ardent de aca huit 
cents membre», recrutés par tout le 
pays, que le 24 juin soit déclaré juor 
férié. Klle rapnellc aux deputes et eu' 
ministre* “qu'en juin dernier, lors du 
Congrès marquant a^r. dixième aimv i- 

pour ee rendre en canot jusqu'à Rome. ,aire, FA. C. V. a*ait unanimement lor-

char confortable 
et économique

Le utouring" Star avec un moteur de 35 for 
ces possède tous les perfectionnements les 
plus complets de la ligne du dessin et de l’é 
quipement, que Vou ait encore réunis dans 
un char à un prix réellement bas.

Rendez-vous compte de cette valeur arant 
de placer vos commandes.

Read Motors Ltd
Coin Laviolctle et St-Pierre 

Trois-Rivières Tél. 1481
lü-2u-21-2J-2i-2o

iule ce voeu qu’elle renouvelle aujoursauté d\i pont des Invalide* dans la
Seine, avec #on embacation attachée 1 d’hui, unissant sa voix a celle de toutes 
«ur son do*. I ne fois dais l’eau, il dé- jes ttUtres associations et sociétés pa 
tacha eea liens et nage* *Ur une distan- trionques Canadienne française de la
ce de plus de six cent* verges auprès de 
»on canot tfu'il vida de l’eau qui l'avait 
presque compiuétement rempli. ( eei 
fait, il monta dans sa barque et rama 
jusqu au rivage, aux acclamations d’u­
ne foule considérable qui avait suivi 
»o* exploit avec intérêt. Comme la 
.Seine, a !a suite le* pluies récentes, était 
trèe haute la distance à franchir du 
tablier du pont a l'eau n'était que de 
trente pied#, mai* !« courant rendit 
l exploit plu» difficile.

Un brillant joueur

Province."
“Nou* croyons donc. poursuit-ellt 

dan» at let re aux minis.res «t aux ae 
pute», que vous endohsercz le projer de 
loi Tétreau que l’Association Cathol 
que ofe* Voyageurs de (, onimcrce du Ca­
nada est heureuse d’appuver oe i omi ­
se» forces, comme étant le résumé prt 
Cis de sa requête."

La Federation Nationale San.t-Jcan 
Baptiste, groupement de toute» le» oeu-

ivr*» féminines de la métropole s'unit 
au mouvement pour hâter la réaii»atior 

j d'un projet qu'elle caresse depuis le?
premiere* année* de *a fondation. Klle 

t e fait l’echo de millier# et de dira.ne*
* de millier# d” femmes, qui se preo^cu 
' pent a Montreal de l'avancement de nu- 
I tre race.

Nombre d"autres sociétés o;it adhère j 
! au projet, comme on tenoigne le volu 
i 'Aineux dosser que leur» résolatiens et 
* motions diverses ont aecumulô au ac ! 
! crétarint de U Société St-Jean Baptiste 

de Montréal. J

DEMANDEZ y
les Tablettes

“NERVINE” de MATHIEU 
POUR VOTRE MAL OE TETE

Kn v«.jte partout

Cie J. L. Mathieu, propriétaire, Sherbrooke.
Loi 4m Médaciuea brevetée* ou p roprietary No. 1030S.

Peu de profits tann que après la guerre les contribua­
ble^ «n Anskwerre, comme ceux des 

C.n.dUnn.) ' , d* >’Ao.«r.!i. .t du r,rad.
Londrf- :v !.. r.ppurt .nnu.l <i. la d ““‘P* l'n-- Mr.i.nt *U WW» a

payer d inorme.chambre maritime du Royaume-Uni men- 
tionre que 1’indu‘trie maritime diminue 
e * que les cargaisons britannique» ont 
fait peu ou pas de profita au cours de la 
dernière année.

"Cette industrie serait dans une gra­
ve position", ajoute le rapport, "m les 
propriétaires de navire# n'avaient pa» 
conservé en reserve leurs ressource* 
des dernières années. Si ie Royaume 
Uni avait nationalisé la navigation bri

gé fie it s'

Presse Canadienne
Amiens, France, 20—Neuf officier» a! 

iemands ont été condamnés par défau', 
rar une cour martiale française pou 
divers crimes commis durant la guer 
re. Des .-entence# allant de dix ans de 
détention à l’emprisonneraent à vie or: 
éta impostes.

Ca paye loajoars cTavoir

-BuR

ù la portée r

\rehle Thnma*. autrefois du l’arbrial# 
( earn» Oab, qui a faH use excellen­
te saison avec FArgn,

LISEZ L££ ANNONCE*
Tour éoononalser ffa temps.

PARCE qu’il adoucit rapidement la dou­
leur d’une coupure imprévue, d’une brû­
lure ou d’une échaudure. Parce qu'il dissi­
pe l’inflammation et réduit renflures Par­
ce qu'il crée une nouvelle peau saine là où 
la maladie ou la blessure avait déchiré 
la peau et corrompu les tissus. Parce que 
c*o»t un article d'urgence qui déoasse in­
finiment les onguents et les emplâtres or­
dinaire».

7am-Buk doit ses propriétés de guérison supérieures & 

certains extraits d herbes très actifs, et ensuite, à l'absence 
complète de tout gras d animal et de drogues minérales 
grossières.

7am-Buk jouit de la confiance de» experts pour cas d ur­
gence et de* garde» malades professionnelles. Sa qualité 
de rapidité et d'efficacité partout où il faut un agent nié- 
ns»ant, adoucissant et antiseptique a dans toutes les mai­
sons fait reconnaître son indigpensabilué.

50c la boite cher tou» le* pharmacien» et marchand».

Utile boîte échantillon envoyée Gratis

MIEN NE L’EGALE
“Lorsque petite fille se fut gra­

vement brûle lo pied, "écrit Mme 
< W. Kirkhtvn, de South Avaits»t 
^ilà n»burg. “7.im-Buk le guérit par­
faitement *an* laisser aucune trace 
de plaie. Four un mauvais ca» d'ul- 
m r*'*. Zam Ruk fut tgalc"- rt bon, 
tout cemme pour les clous et irrita- 
ti n* d*' la peau Encore dernière- 

nt dan* de* c«« ri-1 plaie- pur le 
froid et d'engelure* Zan-Buk a dé­
montré qu'il n’avait pas de pareil’’.

Kur demande The Zarr-Buk., To- 
fonte. v ou* enverra gratuitement par 
la po»te et frai» pay»» une boit» é- 
chantillpn utile. Drn.andez la vôtr» 
• u jourd'bui.

L
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faire una plaisantcria à M. Sbuvé. qui 
proloncea la débat. Le leader d* la fau­
che sa ficha et continua: “Le co!un 
est-il heureux? Non, car en Toit des mil. 
liera de lote rétrocédés, dan» le rapport 
du Biiaiatre des Terres.

*L'hon. ministre de U Colonisation"

ûe fer

Lo pa vrais qsi a’était autre que M- 
Peter Bare© vue h dépoté de 8t-Looie.
était à la Chambre. Le bill avait pour dit encore M. Sauvé, “noue a dit qo'il 

—■ ■— . but de prolonger le délai de la compa-1 jr a 60 ans, on n'avait pas fait grand’-
Le« citepese de Cnaiap.aln o#r*nt leurs P041* construire tout eon ehemla^hoee pour U colonisation. Avec son

hommages au notaire Marchand à 
l'occasion de eon ennlvereeire de noie- 
•once et do aeterlet.

M BT TS ANS

(Spéclel au **NottTellietaN)

Champlain, to.—Dee citoyens de Charu- 
plain ont rondo un beeu témoigntgs d'es­
time et de sympathie au notaire J.-E.
Marchand' à l’occasion du cinquième an- 
n.veriaire do son admission à la prati­
que du notariat et de ea soixante et 
quinzième année de naissance.

Cette démonstration toute amicale

niatre aorait pu trouver mieux. ____
‘11 me aerehle que noua accordons intelligence, que nous apprécions. Thon 

de trop long, délais a ces comp..oies*\ minislM aur4|t pu trouver IrUîUK j, 
«t ohxrv.r 1. chef d. l'oppl,.itl.n. “U y ^ 60 ,ni u ,:tM,tlon „.éu;, p81 „ 
çomp.^l. -t-.lh commencé 14 «o».- _im,. u „r„nd4nt „„ „t„lt ,,ue,,|ul! 
tract’on de son chemin de fer? I . r, i—"Oui", dit M Bcrcnvitch. -U «11.. 1'hor- «“' * *uIv*r|‘ d'
min «t conttruit de Mont-Joli à M.u-1 gia.* b.Ue J”n;. ll ^ • 50
ne .oit un. di.t.ncc de lu mille, . peu •n.*î 1' ^cf de 1 oppo,it..n
pr^t/» ; Ce n est pae les hommes qui siègent

M. Sauvé n'insista pas et le hil! fut ' !*ur b*ncs du r uveniement. une 
adopté. Il n’avait qu'une page et don-> vo*,l: n étaient pas né» .
naît jusqu'à 1124 à la compagnie pour' „Q. ... . . .
prolonger sa voie ferrée. | Sl le* colon* luent dern* n

naux", conclut M. Sauvé, en s’échauffant 
Le chemin de fer de Moni-JoU à Ma- ‘Vile lisent que les argents de colonUa- 

avait été préparée à l'insu du jubilaire Un# * été in^Auré L y a plus de dix tioa sont bien dépensés, c’est alors 
qui par uatura, pour quiconque le etm-. ân* Canada and Gulf Termina' que nous recevrons des protestations",
naît n'est pas amateur du grandiose, ' .#*a:1Ta ,a ‘‘obstruction de cette voi# app!. à gauche
e art out quand il s'agit de lui-méme. avait pour promoteurs M. H. J. Lyons L'hon. M. Perrault répondit au chef 

et M. René Dupont, f es deux messieurs { de l'opposition sur le ton de la cause­
ront réapparai'.re cette année avec de > rie:
nouveaux projets devant la législature Ceux qui envoient des protestations

M. le curé, le chanoine P. Cloutier, 
qui se trouve être un confrère de col­
lege. vient presser la mais du jubilaire M. Lyons eat un dea parrains de i’Abi
et le félicitar dea nombreuse années tibi Southern et c'est un véritabla ex-
que la Providence lui avait accordées pert en construction de chemin de fer 
Il espère voir se continuer encore les ! Il « été à l’école de H. J. Bremer, le
longs services professionnels que M. constructeur du Quebec et lac St-Jean ! corder. Peuvent je reçois une lettre
Marchand a rendus à la paroisse, tous qui l’a nommé son exécuteur testamen- ! d’un citoyen qui me demande une cho-
cts privilèges» dit-il, aont l’oeuvre de | taire et lai a laisse son talent son gé-* s« impossible", ajouta le ministre, “et
Dieu et tous ensemble on doit l'en re- nie de constructeur. M Lyons espère que I il me dit: “Si vous ne m'accordez pas

au chef de l’opposition", dit-il, “au­
raient tort de se plaindre car leurs de­
mandes ne sont pas justifies tt c’est 
pour cela que nous ne pouvons les ae-

mercier. Les citoyens ne sont réunis | le Parlement lui donnera la chance de 
dans cette intention, non pas pour dir^ j développer une partie de l’Abitibi colli­
des chapelets, mais se réjouir et s’amu-ime son maître M. Bremer développa le
scr fermement.

M. J.-A. Labisfconuiere. ex-dvputé du 
comté et cousin du jubilaire, prit en­
suite la parole et fit un petit bijou de

lac St-Jean et comme il a contribui* 
lui même au progrès de la région Mont- 
Joli-Matane av*c son Canada Gulf Ter 
mina!. (Juan: à M René Dupont il ne

disco.rs qui a été couvert tout le temps s'est plus occupe de chemin de fer depuis 
d'spplaudissements enthousiastes. j »a première experience. Il présentera •

cette session une demande d'incorpora­
tion du “Tramway de Quebec'", une com 
pagnie qui veut supplanter le Quebec 
Railway et lui enlever sa franchise 
Ce n’est pas une petite entreprise.

Le héros de la démonstration, ému
jusqu'aux larmes, de voir ce beau té­
moignage o’eiitime et de sympathie 
spontané lui être rendu pas ses conci­
toyens; toutes ces figures amies lui 
rappelant les anciennes familles dispa­
rues de leura ancêtres avec lesquels il 
avait fait des affaires professionnelle» 
pendant un demi-siècle, remercia dan» 
toute l’effusion de son coeur qui re­
trouva alore toute» les efflves de 1a 
chaleur de sa jeunesse. Il dit a ses 
hôtes qu’il goûtait en ce moment les 
plus heureux instants de sa vie.

Or présenta au jubilaire un magnifi- 
crue buste, oeuvre de M. Beaugrand- 
Champagne, de Montreal.

La réception étant terminée il y eut 
un “Deo gratiaa" pendant laquel une 
conversation animée s’établit parmi 
les convives. Le jubilaire raconta diver­
ses anecdotes passées durant sa vie 
professionnelle, at les changements qui 
ee -ont produits; par exemple: de sept 
notaires qu'ils étaient dans le comté de 
Charrplain en 1875, il y en a aujour­
d’hui de trente a trente cinq.

Le signal du banquet fut donné vers 
cinq heurts et chaque convive prit sa 
place autour d’une table, magnifique­
ment décorée et couverte de mets.

La encore, on '' a par discours 
< i i priés la jubilaire. Les orateurs 
fi rtr. le Docteur J G. Leblanc, le no 
ta.re Lud. Bergeron et M. J. A. Labis- 
aor ■. t re.

Un autre bill de M. Peter Bercovitch 
pour modifier la < harte de la ville Saint 
Laurent et un bill de M B. sonnet pour 
’■atifler un règlement de la ville de 
Coatieook furent adoptés.

M. Sauvé proposa ensuite une motion 
pour demander copie de toute corres­
pondance en 1923-24 entre le ministre
de la Colonisation et M. Arthur Barbe 
de Saint-Jovite au sujet de bois de cons­
truction.

—“M. Barbe est un brave colon"., dit 
M. Sauvé. “Le ministre de la colonisa­
tion a bat: un pont sur son lot et i'
demande a être indemnisé parce que lr 
bois don! on i’est servi pour construire 
le pont et que l’on a pris sur son lot 
lui appartenait. Le ministère devrait pa
yer ce colon.

—“D s'agit d’un pont de 2^ pieds", 
répondit Thon. Mi Perrault. "La loi 
autorise le ministère de la colonisation 
à prendre du bois sur un lot pour faire 
des travaux qui peuvent mettre le lo* 
en valeur. Dans '•e cas-ci M. Barbe r 
fait une réclamation de $37. pour Ir 
bois qui avait été pris sur son lot 
Nous avons consulté notre inspecteur et 
il nous a dit que le bois que l’on avait

Au comroencnient o, 1. v.illé.. un Pri* V,r, ’* '0t * Ba^b<,
a.. m,:11.. êtra évalué a $10.. Nous avons offertgrand nombre de dames du village son* 

♦crues présenter leurs hommages 
îeun- souhaits au jubil 
Mill# B B avait parm 
pre>*ntea à la éémon 
banquet: M. le chanoine P. Cloutier, 
eur* M. l'abbé Donat Cloutier, vicaire. 
MM J. A. Labissonniere, Dr J. G. Le­
blanc. Pierre Germain, maire du village

cette requête, Je vaia écrire au chef de 
l'opposition". Comme les choses que 
l’on me demande sont imposMblcs, je 
répond» toujours, infailliblement: “Ecri­
vez à mon honorable ami le chef de 
l'opposition." (rire») (M. Sauvé lui-mé- 
m.e ne peut s'empêcher de rire de la 
bonne riposte du ministre^.

“Quant aux accusations de favoritis­
me", continua l’hun. M. Perrault, "je. 
les ai déjà repoussées et je répète: 
Ce sont des accusations gratuites.

—"Nous ne chargeons rien", fit M 
Sauvé en riant.

—“Prenons le csi du Témiscamîn 
gne“, dit le ministre. “Il este vrai qu’or. 
m’a fait des plainte» mais elles, n’é­
taient pas fondée». Ceux qui m’ont fait 
de» plainte» »«ént de» gens qui ont 
travaillé pour M. De^Kochers et nurafen* 
voulu travailer plus longtemps: 11» »r 
• ont plaint» aussi que M. DesRocherr 
n’achetait pas les provision» des équi­
pe» qui travaillaient pour lui aux en­
droits qu’il» auraient voulu. Il les aehe 
tait ailleurs à bien meilleur marché 
I.ea plaintes contre M. DesRochars n'e 
taient pas fondées", répéta l’hon. M

Employez le sou­
fre pour périr 

votre peai
Pesa atteinte et démangeaison d'eczéma 

soulagées en nne nuit

Pour les éruptions disgracieuse.'* dt 1» 
peau, les affections et les pustules de la 
figure, dea bras ou du corps, un spé 
cialiste bien connu de la peau dédart

ÏVrrault, ‘ Jd. DeaEochers est un ex­
cellent constructeur qui nous a bâti 
d« s chemins, je l’ai dit, à très bon 
compte. Et en administrant avec sa 
gesse let deniers publics que nou» lui 
avions confié» il a mente autre eboæ 
que la titra 4a favori."

La ministra déclara enfin: “H peat ae 
faire encore de la spéculation—il a’«n
est toujours fait! — mai» noua avons 
des inspecteurs et aous survc.Uon» le* 
colons de mauvaise foi. Mais la grande 
majorité des colons sont de bons et «ou 
rageux travailleurs at ils sont satis­
faits de et qua la gouvernement fait 
pour eux.

—“Je ne voudrais pas fatiguer le mi 
nistre", reprit M. Sauve!

—"Oh! ça ne me fatigue pas ", fit Thon 
M. Perrault.

— Mai» je persiste à croire que le 
colonisation n’a pas fait les progrès qu. 
l’on pretend", dit le chef de l'opposition. 
Et M Sauvé taquina er. ore le ministre 
sur le mécontentement des gens du Té- 
miscamingue qui se plaignent de M 
DesRochers: “Peut-être entendr n* nou» 
le ministre de» colons", ajouta le chef 
de l'oppositinns.

L’hon. M. Moreau »e Lv»
—"Nous avons entendu i évangile d‘ 

la “Sauvégésime", dit le ministre sar^ 
portefeuille. “Noua l'entendrons cha­
que fois que recommence la di»cus»;on 
des crédit». Ce n'e»t pae un évangile be- 
lon St-Jean.

—"Nous le verron» tantôt", interrom
pit M. bauvé. brandissant un document: 
"Je lai ici l’é ngllq d> St-Jean!

—“Je considère que c est de l'ingra­
titude da ne pas reconnaître l'oeuvre 
du ministre de la eolonisation", repr t 
l’hon. M Moreau. “Je ne suis pas seul 
à reconnaître son oeuvre e* a lui rendre 
hoir nage. Tous les colon» savent que 
l’hon. ministra a visité toutes !*■» région» 
et a répandu partent tes bienfaits."

Le ministre lut la rapport du mi-

• sionnaire-coioni'• • » i .-c St Jean
pour démontrer que le ministre non atta­
inment a maintenu sa position mai» il 

! a état-11 65 nouveaux colons dans le 
1 lae St-Jean:

“La colonisation n'est pas une chose 
facila à faire", déclara l’hon. M Mo­
reau. •’L'avenir rendra justice S .’hon 
ministra de la colonisation et à l'hon 
ministre da l'Agriculture et on leur 
élevera des monuments pour l'oeuvre 
qu’ils ont accomplie "

M. Jules Langlaia reprit la parole 1 
, et répéta qu’il y avait du favoritisme 
| et que sur les lots de colon sation le 
. boi* était complètement coupe par le*
> marchands de bois avec l’autorisation 
du ministre de» Terre*.

—“L'assertion da mon honorable ami 
i n’est pas exact", dit l’hon. M Mercier 
j .ntervenant dan* le débat. “La preuve 
c'est que l'an dernier 4Ufl,0Ué cordes 
de bois ont été coupett par le» colon1 
sur leur» lot».

— “J'ai dit sur le» nouveaux lots: i 
Corrigea M. Langlais.

—"Eh bien, prenons le comte de Té 
miscouata", dit le ministre de» Terres 
“Il sVst co jpe en l'.*21, 1»’ 432,242 pied* 
d'épinettes, î,V'\b27 pied» de sapin, 100. 
168 pieds de pin blanc: 280,489 de meri 
s 1er», 42.400 pieds d étable#.

—“Sur les lot» de» Colons, ça'"’ de 
manda l'hon. M. Caron.

—“Parfaitement", d : l'hon. M Mer 
fier, qui continua: “Il f-V't c upe en 
1921, sur le# lots des colons de T«-1 , 
miscouata: 77.600 p **d3 de bouleau; 44,

„
( #'e.:t coupe au##i 30,049 cordes de bois 
I de pulpe sur ces même» lot*."

Le ministre dea Terres continua a don 
ner de# statistiques e- conclut: ‘‘Peut- , 
en dire maintenant que nous ne lau ©ns ! 
aux colons que de» lots où il n’y a plu» 
de bois?"

“Mon honorable ami de T< «''ouata

jPupérieur sous tout rapport 1

IN
CARTON» 

*2 IB A » l

SUPERIEUR

Trois sortes: Noir - Vert-Méïân&é.

a pre'endu qu’il y avait ou favoritisme 
Je repousse moi aussi cette accusation 
injustifiée" dit l’hor. M Mercier, qui 
par'» ensuite de la rlasalf jra» ion : “Mai- 
i ir:on» de Glendyne, dan» le comté d* 
Hi-.r. députe i. Témiseouata. Je cmi* 
i le» lots de Glendyne n auraient Ja 
mais dû «tre vendu» car ils »ont im­
propres a 1» culture.

— les colon» et le curé lui-même di-
»c! : que »v, j,„ur cwrt iB jnt#r..
rompit M Jules Langlai».

“Jarr.ve à cela si mon honorable 
am: veut être patient ’, répondit la nit- 
t ‘ re. “Souvent r u• représentons aux 
intéressés que des lot» ne sont pa» pro 
pre- a la cuhuitt. On nuua dit “il# q* 
*ont pas pire* que le» lot» qUi #ont k 
i te." Levant le# «upplique* du cure, 
nous ced.-n* et nou» livrons 1#» lots a 
la colonisai .un.

—“E«t*ie de la bonne politique?" de 
manda M. Sauvé.

* —“J# dirai franchement a mon be
rorable aaii: non", répondit l’hon. M 
Mercier. “Malgré tout le respect que 
j'ai pour les personnes qui nous d* •' in­
dent de donner de semblables Iota à 
la col ni»ation, j# déclare que nous •' 
devrions jamais donner a un colon un 

. lot qui ne peut pas lui permettre de 
j vivre." App!.

Sur ce point i bon. M. Mercier, qui 
es? un ancien ministre de la eoloni- 

| sation et cornait le probeme avait ra ­
il* l’opposition. Il semblait y avoir 
unarir. ‘é. Comme il était 6 heures, ©» 

! Mispei. t ! et u de de* crédita et on a 
i journa a aujourd’hui.

Le président Franc--eur, avant de qu 
ter son fauteuil, invita me»«icurs les 

: lté» s #e ren ire a ia aalla du ce 
m.te (.e* bill* prive» pour voir un sa­
fer!* f:.m sur la construction da la 
\ : r i*. La representation obtint un gros

s hommages e a Barbe et ü a rc.u»é. Je lu cialiste bien connu de la peau déclare
aire et à sa fa-' renouvelé cette offre au mois de jan- qUC vous n'étes pas obligé de souffrir 
*i les personnes • T*er' vou^ra^s ^en être agréab.e r p0ur avoir le soulagement. Appliquez un
i#tration et au Ie* brave co'ori *"*!* "V* !îe Pouvon' peu de Mentho-Suîphur et il y a arm 
; _», .. . • nas donner sans ra.son .es denier» pu- i,/,rotin»* i <> i a n .lu m u.,.

Colonisation et son brava

pas donner sans raison 
blics

—“Il rue semble que le gouvernement 
devrait payer cette réclamation", re- 

A -.r.n Umoth., £lu*r~~MÔn(r,ini M- Siuré. “C. br... ro’.on ré-
«»• Morin. Aucune Laru». J. An. Bru- *3’: ^
re’ e Err.eat Bourbeau. Richard H. Ln 
gfc- ère. Alphonse Chartier. Jos. E. Du- 
bord. Mathias Leblanc, Th éobald Mar­
chand. Jos. N. Bailly, Ernest bauvageau.
Laurent Chartier, J. Horra. Chartier,
Jo^ Rivard, maire da la paroisse, Lud 
Be-geron, N. P., Louis Bertrand. Louis 
Ba iy, Arthur Arcand, pilote. Iren* Ri 
vard Cha A. Marchand, Ludger H. La- 
gar rre, Aimé Marchand. Eugène de 
Montlgny. Pierre Brunelle, Aimé Tur­
cotte, J. Hilarioa Bailly, Dr J. B. Dor- 
v# ^ap de la Madeleine et le» parents.

Ia motion fut adoptée et M. Sauve 
aura la correspondance entre le mi­
nistre de la 
ami Barbe.

Le souvenir de Balto
(Spécial au “Nouvelliste")

‘•eu York, 20.—Le souvenir dt "Baito”, 
^ rb en héros qui fit l’admiratioin du 

< ntinent tout «ntier 1ers de la récente 
* idem;* de diphtérie qui revagea la 
v e de Nome, en Alaska, aéra perpé­
tué par nn trophée qui doit «tre décor 
ne au meilleur chien de l’attelage qui 
remportera la victoire dans le derby 
: ’ernational de Québec.

T‘,s joumtuv ont parlé dan» le temps, 
d** la magnifique performance du chier 
esquimau “Balto". line épidémie de 
d phtérie faisait de terrible» ravages

L* Chambre continua alors l’etude 
de* crédits du ministère de la Coloni­
sation. On était toujours à Litem de 
$70,000 pour l’administration et ven­
tes de terre» publiques'pour fins d'a- 
g riculture.

L'hon M. Perrault e? M Sauvé re­
prirent leur discussion de la veille mais 
en baissant le ton. Le chef de l’oppo­
sition corrigea les journaux qui lui a 
valent fait dire "Je veux connaître les 
causes de l’émigration".

“Je n'ai pas parle d’émigration", dé­
clara M. Sauvé: “J’ai demandé quelles 
étaient >* causes de rétrocession de 
lots."

—"Dans Glendyne", Térmscouatn, dit 
Thon. M. Perrault, "la cause est que le 
feu ayant détruit le bois de leurs lots, 
le» colon# «ont partis".

M. Sauvé demanda comment on pa­
yait le* primes, comment on distri­
buait les grains de semence:

—"Noua consultons les curés pour 
la distribution des graines de semen­
ces". répondit l’hon. M. Perrault. “Quant 

i^Tm | .«. primes ^ ^frichen^ r ouble 
était épuisé ou a peu près. L’endroit ! W™» * tous les colons qui l«» m
* P is rapproché où l'on pouvait se tent J*00* onii e* '. z’ ,

procurer le précieux anti-toxique, était i !«• quatre-cinquiemes de leur, éco.cs
et en bâtissant les chemins.

“L’hon. député de Térrisconata a dit 
hier", ajout# le ministre, “que non#

lioration le lendemain.
A cause de ses propriétés germicides 

on n’a rien trouve pour remplacer cette 
préparation au soufre. Avec lapplica 
lion commence la guérison. Seuls ceux 
qui ont de disgracieuses affections de 
la psau savent la joie que donne Men- 
tho-Sulphur. Meme la démangeaison 
de l'eczéma brûlant est séchée sur le 
champ.

Procurez-vous un petit pot de Men- 
tho-Sulphur chez n’importe quel phar­
macien et employez-le en guise de cold 
cream.

''•nara, à 650 milles da distance Un 
1-ave du nom de Kaston s’offrit pour 
*** tuer le périlleux voyage par nn 
-rvd de 50 degrés sous zéro et par un

IMPERIAL
VENDREDI ET SAMEDI 

Voici ancora

LEFTY FLYN"
dana

TheNo-Gun-Man
Emotions, + loisir, amour, ac­
tion, tout cela sc mclc dans le 
plus intéressant spectacle de 
l'ouest.

Aussi une bonne comédia

K Hot Heels”

• t «v 'irgrrs aou# zrru ri par um . , , l ».v
v^nt soufflant parfois à 80 milles à Lheu-! donnions ™ on* d4êf ,ot* °** * *
^ Son attelage composé de 13 chiens.‘a fila» d* bois. 11 y » tou our* *****

bête boi# pour les première» innée# de dê-

chif-

attelage compose 
r"ndui? par “Balto", une

reconnu# dans tout le pays. ! frirhement".
',r»ce a l'endurance des chiens, la se-! L’hon. M. Perrault donna d 
r-m arriva asset vita pour sauver de» fres: “Las colons pr-nnent 400.0^0 cor- 
f*ntaines de vies, mais le “Leader" de des de bois sur leur» lots tous le» an.

r>t'e!age, tombé mort d’épuisement peu Je crois qu’ils ont suffisamment de bois 
*P?>s 1 arrivée à destination. j ,ur leura lots pour »e tirer d’affaires".:

l’emplie d’admiration pour cette bète ]> ministr* cita de» cas particulier» 
Mroique, M- Frank T. Clark de Sheep j pour montrer que le gouvernement ne 

Bay Ny, a annoncé par l’intermé- ! vend pas de lots #an# bols debout et il j 
d aire du Pacifique Canadien qu’elle dé ^conciut en répétant que les colons é- 
s-:rai* perpétuer son souvenir en accor- ujtnt satisfaits en général de ce que 
,;î‘nt un trophée, un auperbe plateau ]e ministèr« faisait mur eux.
' argent massif, au meilleur ehien de Qn crut que |e, $7o.(K>0 seraient to- 
! atteUge vainqueur du “Derby" de Qué- t(l(| MaU M Sauvé »« leva. Le chef 

CmuM » t ,, , de l’oppoaition rappela le# conseil» qu i
.t’.ùü 'j à ...it donné, .u irou.ern.m.nt i, veil-

r-i. i. HI /"L , V U façon dont aont déo.n.é. 1« cré-
• t V, J j 7 "I-lion. rnin ur. «t .lié .u Té-

a»*re samedi. I/e« cHens doivent cou- dits:
, mlseaminrue et on lui a dit qu'il y

me» de mauvais citoyen# et que nou»
hasens noa critique» aur des menson­
ges

“Le colon est-il heureux?’ demanda 
M. Sauvé. C’était ouvrir un nouveau 
chapitre. Le chef de l’opposition n* l’au­
rait peut-être pa* commencé. Maia le 
Dr Bernard, de Rouville, avait voulu

p-MK US «MMONCH

GAIETE
VENDREDI et SAMEDI, 20 et 21 
Matinée: 2 P J*. 10c et 20c
Soirée: T.30 et 9 P.M. 20e et SOc

MAHLON HAMILTON
et LILIAN RICH

dana

‘Half a Ciiarce’
Grand drame sensationnel et rem­
pli d’émotion#.— I n homme, mal­
traité par la lof, abandonne par 
aea ami*, peut-il encore avoir fol 
en l’humanité?
E*t-re que le succès e*t dû au ha­
sard? — Titres en français.

' FM î OUBLt”
Comédie en 2 parties

VAUDEVILLE
Donughai & Donaghai 
nouveautés européennes

GARDONS

CHEZ-N0US

LE P/ARCK AND de chez vous que vous connaissez 
et que vous estimez, n’a qu’un but et c’est de 
continuer à mériter votre amitié et votre patronage 

en vous donnant toujours satisfaction.
Fidèle à sa tâche quotidienne, ü est obligeant, 

patient, serviable et courtois ; il est toujours prêt à 
offrir son temps, ses ressources et son initiative pour 
seivir les causes d’intérêt public et pour aider toutes 
les oeuvres u.éritoires de sa paroisse ou de sa ville.

C’est lui qui vous évite les 
frais, les démarches les ennuis 
de toutes sortes auxquels ne 
pourraient suffire le citoyen 
ou la ménagère ordinaire, s’ils 
devaient sc. fournir directe­
ment chez le manufacturier ou 
le marchand de gros.

C’est lui qui, négligeant quel­
quefois ses propres intérêts, 
vous donnera tout le crédit né­
cessaire lorsque l'argent vous 
manque et qui vous verra peut- 
être par la suite envoyer cet 
argent à l’étranger pour solder 
des achats faits par corres­
pondance et que vous auriez

tout aussi bien pu faire chez 
lui.

Quant au service, peut-on 
comparer l’aise, la satisfaction 
la facilité de l’achat de “visu” 
dans son magasin, où l’on peut 
à loisir choisir, peser, évaluer, 
étudier et apprécier une mar­
chandise qu'il vous livrera le 
jour même, à l’achat à l’étran­
ger, fait sur la foi du catalo­
gue, à l’ennui d’expédier un 
chèque, d’attendre le colis ex­
pédié de très loin, aux recher­
ches souvent nécessaires, a- 
rant de recevoir enfin la mar­
chandise désirée — ou à peu 
près.

N’est il pas en droit d’attendre de vous ’a 
même mesure de ccooéiat’on que nous 
exigeons de Sui ?
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sAMtifi. .1 i EVkitK \r:i

N# juu-ror.t ce soir le» po»t«»
< FA' * » 'A. « KV. K K A K. kJS. KOB
K \ l. 4'V U KM', V^KAg, WStl 
K K K L , WKAV. H(,M( WMAK. WOAl 
U H A Al . kl\\. KFMX WCBI> 
UHAZ. U HH. WOI, WOO, W'JRD. ^ Ü." 
WJ Y. V\hkl.

(F< A. TORONTO, — 3i«
N. té p m —Mu» 4u.

< k U . MO.NTNFAL — 42J
; SS P m.—Historiettes en «nf’ti» e* 

ei frsnçei».
7 3# p m.—-<iroheuti# du W !nd»«r.

p ■*.—Frojrrj?-r»v»r,r.
I# 1# p.m —Froirrsrrdo d»o*o du 

W'indsor.
< N«0. OTTAWA — 435 

7.3# p m.—H is ton sites ot ber###»es 
R## p.r»».—■'’once *t du LhAt««u I/*u 

ner.
K DK A, riTTSBl K«.H. KHT — 30»
IA# p.M.—O reh* re de I^au^berty. 
AO# p.».~(’oncer4.
7.3# p ■».— Wimble, the Wjinderer.
R.3# p.m^—Prograoim* »pe<- »1.

PWX. HAVANE. CUBA — 40#
A-3# |mh.—( on en Mme landed d* 

Mifuel.
WAHG. RICHMOND HILL, V Y.. — 314 

12.#0 *.■».—•Programme spécia! de nuit 
WHBK. NEW-YORK, — 272

H«0 p.m.*—Musique instrumentale.
R.l# p.»».—Sélection» vocale».
H.43 p.».—Sélect.on» vocale».
R. 33 p.m.—Musique ^Instrumentale. 
WH/ SPRINGriELD UASS.. — 331 
R •• p mil - < oncer* d’hôtel.
7.05 p.m.—Historiette».
7 1$ pm - Tahleauxhiitorinue»
7.30 pm.—Trio de l’hôtel Kimbell.
A 00 p.m.- Ho< k y Harvard v» Dar 

mouth.
W( VF P1TTSBI Kl*H. rv — 4H2 
2.3# p.m.—Thé-dar»ant; Musique du 

Nixon.
4.30
S. .10
7.30 
7.43 
H 30

O. 0»

p.m.—Or h» -trr du c»baret. 
p.m.—Concert du William Penn
p.m.—U scie Keyhee
p.m.—<'auieria sur le cinéma, 
p.m.—Programme du SéquRia. 
WCX, DETROIT — 516 

p.m.—Foncent d”hôtel.
W U VF. NEW-YORK — 4#2 

10» p m.—-Orrhe*tôe W’illie Hruno
• «0 p.m.—Kathar irte Penders, sopra 

no.
#.00 pm ('oneeit
7 »0 p.m. I rio F w oo I
7.3# p.m.—i ont* .
7.5# p.m —Hr j o Huhn r*. sot < hoeur 
0.35 p m.—M ne Frank Southard.
A 00 p.m —< '»r,<• du W’a’dorf A^to 

Ha.
» 3# pm—Gav Hunter.
10 00 p.m.—Alfred Orner. *ent*
I» 20 p.m.—Herbert Ralph Ward, com 

n«i ■ i r de mus.o.’e
I i m» p.m. Orchestre de V incent L.o 

pii.
W I I. PIIU.ADEI.PHIK — 3#$ 

lio» p.m.—Orchestre 
7 00 pm.—Quatuo1 du New Century.
4 0» p.m.—Or-h* tri.
R .10 p m.—Orchest re.
7 00 p m.—Suifny Jim. 
h 00 p m —H nry Gumey. tenor.

W I.HS NEW YORK — 316
• 4 » p m/—PriHfrumme de» enfant» 
.»o p m. Interv.c v du major Stanley

W a-hburn.
3.20 p.m.—Dr Stephen W .«e 
140 p.m John I>unbar. tenof.
4*00 p.m.—Uncle <i«eber 
» 30 p m .Sa n Comly.
10 IV p.m.—t iu»er.c par

4.15 p m.—Y ' Y urr
6 05 p.m.—Orcht * «.
7 00 p.m. H «teneur'.
0.15 p.m.—Pha .j » Drea .
9. #41 p.m.—Kanfar*.
10 00 p.m.—Orcht»?re.
11.MO p.m.—kar1 Hinaw.tz. o-ifaniste 

WJZ, NEW-YORK — 455 
11.0# a.m.—O'-cheatre.
10# p.m.—Concert.
2.15 p m—< a user o
4.30 p.m.— Musiqui
7 0# p.m.—Orchestre.
b.00 p m.—Art fur I^ayman.
9.13 p.m.—W i hi «ton Sijuare flayers 
9 45 pm Ch»' - on % populaire».
10.00 p.m.—Trio Grest Northern.
10. !0 p.m.—Orchestre

W LIT. l’flILADEI.l’HIE — 3#5 
11.43 a.m.—Almana-h quotidien.
I 2.#2 pm—H ici tel d'orgue; Orchestre 
*2.00 p.m.—C oncert.
2.30 pm.—l^illian ho»ter, soprano
4.30 p.m.—Orchvatre.
7.30 p Orciie^t » e

WNY<’. NEW-YORK — 526 
7.35 p.m.—' bateau five, 
h 30 p.m.—Polie* Quartet.
9.00 p.m Récital de chant.
9.30 p m.— Musique Inst ru mhn taie.
1 #00 p.m.—The future of New-York 

Morris Dehower.
WHO. l'HH.ADF.I.PHIE — 509#

11. ## ,:.m.—Récita) d'orgue.
12.02 p.m. -Orchesfre W'anamaker.
4.45 p m.—Récit ni d'orgue.

WOK. NEWARK. N. J.. — 405
6.15 p.m.—Orchefttre

p.m.—Mabelanra C orly composlH 30
leur.
WINÎ.

9 0#
296

1 rank Sulli

I I 00 o m.—<lrch» rl rc.
W I. K. lil h F AI O — 319

12 7# pm ( oncc-^ de l’hôtel Siat.er
2.30 p m.—Programme musical.
4*00 p m.—Qu.a'uo H i" .»r> l l

Wt.v. Si H EN El TAD\ — 379 
9 70 p.m.—-<»r. hc»t rr

W Ilk II E\ El V N D — 271
12.30 p.m.—Dean Smith, pianiste 
6.15 p.m.—M .-m.. . . N ou v- r».

p m.—i * j• er r 
p m — P ' *gr » r »pee. n 
W H N. NEW VI»KK — 3oO 
p m —Broadv iy Melody Hoys, 
p.m.—Olcot. \ ail, violoni«te 

p.m —i auserie ^anitalre. 
p m —< rt i’ hôtel.

WH*. PHIUVDEI PHIE — 5#f
1 00 p m.—Récit . . orgue.
3 00 p m —Or h'-stre

30

i M 
7 3# 
7.35

ATLANTIC CITY, N. Y., 
p.m.—T no.

10 00 p.m.—Programmes de studio.
11.00 p.m.— Mus qué de danse.

W RC, W ASHINGTON, D. C„ — 466 
6 45 p.m.—Programme de» enfants.
7.00 p m,—Concert d’hôtel.
M. I3 p.m.—PhyPs» How« Price, sopra 

no.
10.3# p m.—Orchestre.
10.30 p.m.—Orchestre.
11.15 p.m.—Récital d’orgue.

WKEO LANSING MICH.. — 263 
10 00 p.m.—Frank Logan et son orche»

tre.
WWJ, DETROIT. MICH., — 352 

12.05 p.m.- Orchestre.
3.00 pm.—Orchestre.
6.00 p.m. —Concert d’hote .
7.00 p.m.—Orcheitre.

WTVM. CLEVELAND, OHIO — 389
6.00 p.m.—Orchestre du Royal ( ana 

dien.
9 00 p.m.—Orchestre de Fv. Jones.

VENDREDI. 20 FEVRIER 1925

Ne jouent pas vendredi soir, les pos­
tes: i FCA, < K AC, I UNO, K EK U, K FkX 
K h MX, K GO, G J S. PWX. WBBR, WBZ. 
W CBD. W DW'F, WF.AO. WH, WGST 
W H A/.. WIP. W’KAQ. WLBL, WOAL 
WMAK. WOI. WORD, WSUI.

(NRT—TORONTO—400

* 6.3# p. m.—4 oncert.
1 N.30—Q uatuor cenedien. Jessie Archer, 
soprano. Harold H Frost, pianiste.

9 00—D i scours.
10.30— 1 )r< hestre.

K DK V, PITTSBURGH Pa. (309.1 )

6.15 p. m.—Orche-»re de ( harlie Ga; •
lord.

7.30— Programme âis enfants.
N. 15—Diseeur».
6.30— « oneert.

WWW. (01.1 M BUM, OHIO ( 294 1
6.mo p. m.—Historiettes.

W( VE. PITTSBURt.H ( 162)

6 ’.0 p «a.—Cnncert d'hôtel.
7.30— Uncle Kayhee
6.344—"Talent Krughta of Pythias".

6.0#—* uncert d’hotel 
h.3#—Programme musical.

W DW F. PROVIDENCE. R I U4#.9)

6.00 p. m.—Conference

W E VF. NEW-YORK. N.-Y. <491.5»

1.00 p m.— Ma> u.e Anderson, soprano. 
4.1#—' ours français.
4.40—Programme des enfants.
5.#0— M il ten Katz, pianiste.
7.30—Progiamrne des enfants.
6.00— Musique.

7.45—Ruth Morgan, soprano.
6 00— Happiness Candy Boys.”.
H.30—•*Hohrer Harmony’*.
9 00— Spear and Company Home En­

tertainers'*.
10.00— Emerald Ball.
11 00—' »« h»*e‘ rc.

WEAR. CLEVELAND OHIO <390*

7.00 e m.—Rental d'orgue
9.

W'FEI, BOSTON (475.6»
x

6.3# p m.—"Big Brother club’’.
7.30— « harles W. Williams, tenor. 
6.09— Musique.
H.30—Quatuor Gilchrirt.
9.00— 'hoeur.

WF!, PHILADELPHIE (395)

1.00 p. m.—T) rr hestre.
3.00 C aroline Hoffman, solo 
6.3#—Concert.
6.00— “Illinois Bell Telephone Compa- 

10 00—Orchestre.

WG R, BUFFALO (319»

10.43 a. m.—( auserie.
12.30 p. m.—4. oncert.
2.30— Programme musical.
6.00— Quatuor Hallpryd.
8.30— Recital.
9.00— Orchestre.
10.00— Orchestre de John I.und.
11.00— Musique de danse. ,

WG Y, SCHENECTADY, N.-Y. (375.3)

‘ Une mélodif en Fa". Rubeastein ).
Dr Robert §and:rs.

Piano:
"Holly On the Shore”. (Craigner).

9.5# p.m.?—
“Danny Boy”, (Weatherly).
“The Auld Cco:ch Sangs”, uaeson). 

Chant: par Mme J. D. Kobertjon.
10.0# p.m.: —

"Inverness Gathering”.
“Drunken Piper*.

Cornemuse par le major Sullivan.
10.1# p.m.:—

"Berceuse de Jocelyn” (Godard). 
"Sicilienne'* (Cuvalleria Rnsticana), 
"Come into the Garden Maud”,

Chant par M. Wil. N.xon.
12.1# p.m.:—

Vfioloa par M. Dona!! Heins.
12.2# pjm.:—

Musique par M. Ph:!. Bova avec musi­
que à bouche.
12.30 p.m..—

Chanson» populaires par M. Jack Grace
12.4# p.m.:—

Saxophone: "Passion” (Gurewich). 
"Ida” (Gurewich».

Par M. A. Levas.
12.5# pua.:—

M. James McIntyre et sen orchestre de 
danse du Châteetu Laurier.

Menus différents

VUE SUCCURSALE 
D’UMUERWRITERS 

ER ROTRE VILLE
Cue associai ion de •‘Life Underwriters” 

eat organisée aux Trois-Riviêrea. — 
M. C. F. Charbonnean, président ho­
noraire, et M. A. O. Miron, président.

LES AUTRES OFFICIERS

n>

W 4 VI 1*1111. VDEI PHIE (278)

6 .30 p. m.—( nncert d hotel 
7.30—1 auserie.
8.3#—Récital.

W 4 DETROIT, M14 fl , (516 9» 

4.15 p. m.—Programme mutual.

Encore des Réductions !
sur tous les robes, manteaux, costumes 
ACHETEZ MAINTENANT

I n nourri a**ai»niment de mhea de mai 
«on en gingham, valant |u»«iua $3.95. 
Grandeur de .36 a 48 pour $1.98
i# robe» en flanelle que noua venons de 
recevoir. )olles couleur*, toute* le* gran 
dear* «alant |u*qiia $17 00 
pour . ...

»• robes en «elonr* et en crepe embi»*«*e 
«alant régulier» ment $17 59
P»»u r .........

$5.95
rpe embo*<*e

$7.95
Joliea n*be* en crêpe canton, crepe de 
chine, en *atln. dernière nouveauté de 
robe* d apre* midi, de* robe* de rue* 
de couleur* le* plu» nou­
velle» pour.....................

I n Buperbe a»»ortlment de chapeau» de 
printtmp*. en Matin pour ven
dre à...................... ....
en montant.

$14.95
chapeau» de

$2.95
\«u* venons de recevoir le* nouvelles 
lupe* (Jumpers), faite* de flanelle de 
premiere qualité et dan* tou 
le* le* couleur* pour $4.95

l
LA MAISON LOUIS

30, Rue Des Fortes Trois-Rivières

6.3# p. m.—Cours du dimanche.
7.##—Orchestre.
7.3#—Causerie sanitaire 
7.4S—Conférence, puis Giovanni Trom- 

bini, violoncelliste, 
h.15—"Harvest”, orchestre.
10.30— Trio américain et Lillian Ro­

senthal, soprano.

WH K* CLEVELAND. OHIO (273)
6.15 p. m.—Historiettes et orchestre. 
7.4#—Orchestre.

W IP PHILADELPHIE (501.2)

1.0 p. m.—Orchestre.
4.0—( auserie.
6.05—< haiTfTins.
6.15—Vaudeville.

W JX, NEW-YORK (403.2)

7.30 p. m.—Choeur.
8.30— Fanfare.

WJ/, NEW-YORK (454.3)

4.00 p. m.—Dona Mackstein, soprano. 
8.10— Psychology ’
8.40—Programma Wanamaker.
9.3#—Manqe américaine.

W LIT PHILADELPHIE PA — 393

7.3# pm.—Hmlorlettes.
8.0# p.m.—Rev-.ie des livres.
8.1# p.m.—Fam Wingfield, humoriste.
10.30 p.m.—Orchestre.

WNYC. NEW-Y OP R — 526

8.30 p.m.—Concert vocal et instrumen-
tal.

10 90 p.m.—Programm# de dan«e.

WOO, PHILADELPHIE — 5#S

7 30 p.m.—i oncert.
>30 p.m.—Récital de i*iano.
9 MO p.m.—<1K i • i• re. >
10.0.1 p.m. Récita! d’ergue.
19.30 p.m.—Orche^‘.re de danee

WTVM. CLEVELAND, OHIO — 390

6 »0 p m.—Orche * tre.

WWJ, DETROIT. MIUH., —

t oo p.m.—Orchestre.
0 90 p.m.—F oneert d hctel.
7.00 p.m.—Orchestre Anne Campbell,

poétesse.

4 N RO. OTTAW A — 435
Chemin de f*- National du Canada 

Programme H t: r ver-a re qui sera era- 
die par le cher in do fer National du 
Canadien, jeudi 1> 26, à 8 h. p.m. 

Première partie 
>.444) p.m.—

1 Ouverture "Gu;i!;rjmé Tell” (Rossi­
ni ».

J K-'tract»’ "l i a Monastery Garden” 
( K et el h y >.
Valve "Voïi du pn itemps" (Strauss) 

4 Entra".': "Le K- •aire” (Nevin).
3 Opéra "Carmen” .Biset).

Janie* McIntyre « son orchestre du 
Château l*auri -r «! rcct ’ment de la salle 
a manger.

Se.'toJe partie
8.30 p.m.—

"Plaisir d Ar »>ur" Martin ».
"Love Is in My Heart” (Huntingdon 
• V Birthday" WroC an*. 
thant: "All The Word Is Waiting for 

the Sunrise” (Se t*».
Mme Pottget Corbeil.
8.45 p.m.—

"Cavation” (RaT).
"Kaywick” (Wioniav.sk!).
Violon "Londonnery Airs” Wrysler) 
"Danse Hongro:ss” iBe.a Bi !a .

Mme F. J. Horning.
9.15 p.m.—

"0#e. Two, Three. Four ".
"I* Paloma”.

Mile Alice Dsn*.
Orchestre hawaïen:

"Carry Me back to n’d Virginy'.
"On the Beach a* Waikiki”.

Par r#rch#str# hawaïenne du Chemin 
de fer National du Canada

9.1# p.m :— #
Monologue
"Some Utile Dut '• going to gut you" 
"The Old So!d .

Par M. Claude Parke.
9 40 p.m.: —

"The le«*b Resd", (btanford).

(Par Barbara Brooks, de la maison Kel­
logg.)

C’est le temps de l'année où la nourri­
ture semble avoir perdu f.a saveur. A 
moirtà de vivre pre* de» marchéa des 
villes, noua dépendons, pour une grande 
partie, de nos propres reserves et de nos 
garde-mangers. Après la saison des va­
cances et le retour de la coutumière 
routine, c’est plus dur que jamais de 
servir dea mets juste assex différents 
pour être intéressants.

Nous alloua vous faire part de quel­
que! suggestions que nous tenons d'u­
ne femme de cultivateur—l’une de ces 
bonnes cuisinières et sages mamans qui 
«ait aussi bien nourrir sa famille que 
lui procurer d’excellents alimenta.

L’un de ses plats favori» est une pré­
paration de choux et de chair à saucis­
se. Enlever les feuilles d'une pomme do 
choux; lavez-les soigneusement, puis 
garnisses de plusieurs couches de ces 
feuilles un plat pour la cuisson; dispo­
ser les feuilles de manière à ce qu’el­
les aient la forme complète d’une pomme 
de choux. Remplissez 1© centre de chair 
à saucisse, que ce soit en pains sépa­
rés ou d’un seul morceau. Saupoudrez 
de sel le chou. Recouvre* et *faites cui­
re sur un feu modéré jusqu'à ce qua la 
chou soit tendra. Si une substance laxa­
tive edt désirée, on peut acier du ton 
avec la chair à saucisse.

Avec le chou apprêté, on peut servir 
une sauce. Si vous ave* de la crème, 
battez-cn una demi-tasse et assaison­
ne* là de raifort à la sauce. S’il n'y a 
pas de crème de disponible, une sauce 
aux tomates sera bonne.

Ur autre aliment substantiel pour l'hi­
ver. c’est le spaghetti italien. I.a re­
cette suivante nous fut procurée par une 
Italienne: On peut en faire beaucoup 
dan» de 1# sauce aux tomates et mettre 
le tout en conserve pour les besoins de 
l’hiver—ou bien, si cela est nécessaire, 
on peut se aervir de tomates en con­
serve. La pâte de tomates requise par 
cette recette peut être achetée chez les 
épicier» ou bien on peut faire cuire 
les tomates jusqu'à ce que une mince 
pâte soit formée.

SPAGHETTI ITALIEN

1 2 lb de spaghetti italien.
3 cuillerées à soupe d'huile, on peut 

se servir de lard.
1-2 cuillerée à soupe de poivre noir.
1 tranche d’oignon.
3 cuillerées de pâte de tomate.
12 tasse d’eau.
2 tasses de tomate* en conserve.
1 euillérée à soupe en conserve.
1 cuillerée à soupe de sucre.
1 tasse de fromage râpé.
Faites cuire le spaghetti dans de l’eau 

bouillante salée. Egouttez, mêlez avec 
de la sauce aux tomates et saupoudre* 
de fromage râpé.

SAUTE AUX TOMATES

» hauffez de l'huile avec le poivre noir. 
Ajoute* un oignon et faites cuire jus­
qu’à ce que soit brun clair.

Mclez de la pâte de tomate, de l’eau, 
et laissez cuire jusqu’à ce que la pâte 
paraisse sèche. Ajoutez alors des to­
mates m conserve et faites cuire du­
rant 4b minutes Ajoutez du sucre et 
faites cuire pendant 15 minutes de plus, 

i Des conserves de fruits, dea confitu 
res, de9 gelées sont très goûtées en hi- 

j ver.
Un vrai desert de famille, le pou 

ding sera amélioré avec une sauce faite 
avec des confitures aux framboises bat- 

'tues dans du beurre à la crème et du 
sucre.

Des couches de gelées mousseuse ren­
dra meilleure la meringue ordinaire sur 
les morceaux qui surnagent ou le pou 
ding de pain. •

Une tarte de gelée comme de» ran

C’est maintenant un fait accompli, 
Trois-Rivieres posséda son Association 
de "Life Underwriters.” Les démarches 
nécessaires ont été faites a une réunion 
tenue mercredi dernier pour constituer 
une filiale locale de cette organisation. 
La "Life Underwriters’* du Canada est 
une association qui a des ramifications 
dans tout le Dominion, et les nouveaux 
membres de Trois Rivières se trouvent 
maintenant affiliés à toute la corpora­
tion.

Venant directement de Toronto pour 
voir cette innovation, MM. J. J. McSwee- 
ney et J. A. MrCamus, respectivement 
président et secretaire général de FAs- 
sociation des "Life Underwriters” du Ca­
nada assistaient à cette réunion. Il se 
trouvait là environ 25 représentante de 
diverses compagnies, sous la présidence 
de M. Charbonneau.

Invité par M. Charbonneau à faire con­
naître le but de l’Association, M. Me- 
Sweeney s’acquitta de sa tâche en met­
tant en évidence ses avantages et son 
objet. M. McCamus approuva les avan­
cés du président. Ensuite il y eut des 
discours par M. Archambault, de l’Im- 
perial Life Insurance Compafiy; par 
M. A. O. Miron, de la Sun Life Assuran­
ce Company; puis l’assemblée fut in­
vitée à considérer le progrès d’instituer 
ici une filiale de cette société.

On se rallia à cette proposition et il 
fut décidé de procéder immédiatement 
aux élections des officiers. Voici le ré­
sultat de ces élections:

Président Honoraire, M. C. F. Char­
bonneau, président, M. A. O. Miron, vi­
ce-president. M. O. Meloche, secrétaire- 
trésorier, M. W. R. Clarke; MM. A. Lan­
glois, B. D. Baxter, T. Malone, G. E. Al­
lan et C. Boudreau ont été nommés mem­
bres du Comité exécutif. Enfin M. Vic­
tor Archambault fut élui représentant 
de l’exécutif de la filiale* locale au co­
mité exécutif du Dominion.

La première réunion de la nouvelle fi­
lial# locale aura lieu le trois mars 
prochain. Il est acquia que Installa­
tion da la "Underwriter’s Association” 
sera d’une grande utilité pour le public 
et les agents.

lïLOUIStViLLE
—A l’occasion (Tua grand repas de famil­
le donné par M. et Mm? Joseph "Petit” 
Lamy il y a eu sauterie Etaient presents 
Mme A. Lamy. M. et Mme Georges La­
my, de St-Léon, la famille de M. et ma­
dame Charles Edouard Bergeron, de Loui 
Seville, ,M. et Mme Wilfrid Pichette, 
M. et Mme Edouard Faquin, M. et Mme 
Roméo Pichette, :a famille de M. et 
Mme Elxéar Laterreur, M. Josaphat Pi­
chette. tous de St-Léon et quelques au­
tres invités.

internationale pour étudier le probk' « 
du contrôle de la fabrication privée c»» 
armes.

On comprend qu’un comité epécial v . 
ra furype pour considérer cette questi» m 
dans tous ses details, a\ant qu'une c > 
ference soit tenue.

Conférence remise
Genève, 20.—Le comité du conseil de 

La Ligue des Nations, qui siege avec le 
comité du département de la Ligue, a 
décidé de recommander de remettre à 
plus tard la convention d’une conférence ce

Un mot aux femmes
Cent vingt un mille femmes cela fe­

rait une grosse arruée. Cependant u • 
enquête a été fuite parmi un plus gra J 
nombre de femmes que cela et qui ont 
employé le Composé Végétal de Lyd a 
E. Pinkham pour les maladies fémin* 
nés .Quatre-vingt-dix-huit sur cent n*« 
pondirent qu’elles en avaient benefice. 
C’est la preuve la plus remarquable m 
la puissance de Lydia E. Pinkham » 
les maladies des femmes. Toutes U % 
femmes malades et souffrantes qui 
l’emploient devraient subir son influea*

ÏSJSJëir

Le Printemps n est pas arrivé
Mais il n’est pas loin

Aver-vois songé aux réparation! et aux pièce» de rechange que de­

mande votre auto avant de la lancer sur la route.

Téléphonez 1482
et dites-nous voe besoins et il nous fera plaisir de voua donner les 

renseignements voulua à ce sujet.

N’oublies paa que votre char mérite certain» ajustementa et une ins­

pection générale pour vous donner un bon service la aaiaon pro­

chaine.

READ MOTORS LIMITED
Assortiment complet de pièces de rechange pour les autoe.

Star, McLaughlin-Buick, Oldsmobile et Ford. Aussi tous genres d'ac­

cessoires.

Coin des rues Lavioiette et Notre-Dame.

'Asquith présenté
(Presse Canadienne’!

Londres, 20.—M. Herbe, t Atquith, le 
fameux leader libéral anglais, a été of­
ficiellement introduit à la chambre des 
lords sous le titre de comte d’Oxford* et 
Asquith. Il fut présenté par Lord Beau- 
champ et Lord Balfour. Presque tous 
les pairs d’Angleterre étaient a leur siè­
ge et une foule brillante et noble avait 
envahi la salle pour la circonstance. 
Après avoir entendu la lecture du dé­
cret royal lui conférant son titre, Lord 
Asquith prêta serment et alla prendra 
son siège du côté n'e l’opposition. Arri­
vé à son fauteuil, il salua profondément 
par trois fois le lord chancelier, sui­
vant le cérémonial, en enlevant son cha­
peau, en se levant et en s’inclinant.

neberges ou des groseilles à grappe*, 
battue avec de la mayonnaise est déli­
cieuse dans une salade de fruits.

Les conserves de pèches, de poires, de 
poires, de pommes ou d’ananas peuvent 
être rôties et roulées dans de la poudre 
à pâte. Placez cela dans un plat, mettez y 
du beurre et étendez autour le jua des 
fruits. Làissez cuire le tout sur un feu 
modéré durant 30 minutes, ou bien eou- 
vrex-îe et faites le cuire sur le dessus 
du poêle jusqu’à ce que la pâte soit par­
faitement cuite par la vapeur.

Pour un

COMPLET
de Serge Heue de

lèr* QUALITE

URE AUBAINE PEU ORDINAIRE
Noua avons obtenu le contrat dea habita de la police et tout chacun 
sait que la serge employée est de toute première qualité. Noua a- 
vona été asses fortunés pour noua procurer 600 verges de la même 
étoffe en plus et noua offrons à noa clients, pour le prix minimum 
mentionné plus haut, qui est exactement relui chargé à la ville, de 
leur faire nn complet de cette même étoffe, sur mesures et modèles 
à leur choix. Nous conseillons à tous de se hâter car lorsque cet­
te quantité acre épuisée il nous sera impossible de renouveler cette 
offre.

L. Guillemette & Oie
146 Rue NOTRE-DAME, Trois-Rivières

et
La moitié du monde

e»t à demi endormi

Il est terrible de se traî­
ner—de vivre d’une journée 
a l'autre dan» un état cons­
tant d’usure. Cependant des 
millier» de personne* agis­
sent ainsi parce que la cons­
tipation détruit leur éner­
gie—même leur intérêt dan» 
la vie. Seul le SON PUR 
de Kellogg donne un soula­
gement sûr et assuré contre 
cette maladie.

toum**-vou. continuellement “Pauvre Betty! Elle semble Lujours fatiguée”
toute la nuit?

l a tou* a un effet terrible sur l or 
gam»m» qu’allé use, surtout lorsqu’ellt 
vous tient tout* nu»t; vou» toussez 
continuellement et vou» ne pouvez dor­
mir.

Le Sirop de Fin de Norvèf# du 
Dr Wood tou# soulagera

Mme John Lyman, Enterprise, Ont., é- 
crit: "Après avoir eu la coqueluche je 
contractai la bronchite, et pendant des 
jwurv et des nuits je toussai continuel­
lement, je ne pouvais ni me reposer ni 
dormir, mais après avoir pris une bou­
teille du sirop de pin de Norvège du 
Dr W ood j éprouvai un grand soulage­
ment. et aprea en avoir pris plusieurs 
bouteilles, man malaise disparut com­
plètement."

Cet estimable remède pour la tou* 
et le rhume est sur le marché depuis 
35 années passées; vou» ne risquez rien 
en l'achetant: jniquement préparé par 
The T M11 burn, C#-. Limite# Toronto, 
Unt­

il ETT Y était l’énigme du bureau. Jadis jolie, sa 
beauté disparaissait maintenant sous le masque 
d'un teint malsain. Jadis trè» active elle sem­
blait maintenant éternellement fatiguée—sa fi­
gure marquant le désappointement et le dégoût. 
Malheureusement elle ne réalisait pas que c’é­
tait la constipation qui lui enlevait ses force*. 
Mais une foule d’hommes et de femmes se dé­
barrassent eux-mêtr.e» de cette maladie destruc­
trice, par le procédé très «impie et agréable qui 
consiste à manger deux euillérée» à soupe de 
SON PUR de Kellogg, chaque jour—ou dan» le» 
<*as chronique» à tous les repas.

Comme le SON PUR de Kellogg voyage à travers 
tout l’organisme, sa fibre ne change pas. C’est 
re que les médecins appellent une nourriture so­
lide—une nourriture solide qui tient propres le» 
intesttn»—une nourriture solide qui absorbe et 
porte la moiteur dan» les organe» intestinaux, 
exerçant par là une action naturelle et saine. 
Ce que l'habitude des drogues e tdes pilule» n# 
peut jamais accomplie»

Servez le SC N PUR de Kellogg avec du lait ou 
de la crème dans des céréales; cuit dans d*s 
céréales chaudes; dans les soupes et dans les 
nombreuses recette* indiquées sur le paquetage. 
C’est délicieux avec des fruits et de» pommes cui­
tes, etc.
ATTENTION . Seul le SON PUR donne des ré­
sultat» sûrs. Un produit qui ne comprend qu’une 
partie de son ne peut que donner des parties 
de résultats. Le Kellogg est le seul, l’unique, le 
véritable SON PUR. Tous les épiciers le vendent. 
Achetez-en un paquet aujourd’hui. Si vous en 
mangez régulièrement il est garanti vous donner 
on «oulagement permanent ou l’epicier vou» re­
met votre argent.

Servi dans le* principaux 
hôtel» et restaurant».

U véritable SON PUR — 
prêt à manger.

w + cniu DSON PUR



EN MARGE DE 
L'ACTUALITE
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t\otre constitution
A l'encontre de* autres Domi­

nons. le Canada ne peut pas de 
bon propre chef modifier sa cons­
titution. C'est un droit que s'est 
reserve le parlement anglais. No­
tre impuissance à modifier de no­
tre propre chef notre constitu­
tion a le bon côté de nous rappe­
ler de temps à autre à la réalité 
rt de nous permettre point d’ou- 
blier que nous ne sommes pas une 
juition.

La motion de M. MacLean, 
député de York-Sud, ne peut fai­
re que l'objet d'un débat plato- 
niijue. Son sort est scellé à l’a­
vance: elle sera rejetée. Elle n'en 
aura pas moins eu le bon effet de 
fournir à nos parlementaires l'oc­
casion de rappeler quelques hom- 
nrs vérités au pays et surtout la 
nature de notre constitution.

Ln point la différencie de cel- 
c des autres Dominions. C'est 

qu'elle est essentiellement un 
traité intervenu entre les diver­
ses provinces. A ce titre même de 
traité, elle ne saurait être modi­
fiés sans le consentement des par­
ties contractantes.

C'est l’aspect du problème que 
/honorable Lapointe s'est effor­
cé de mettre en relief. Presque à 
1 unanimité, les députés qui ont 
participé au débat se sont ralliés 
a son point de vue.

Notre constitution peut offrir 
« ertains inconvénients. Mais n’y 
aura-t-il pas un grand danger à 
vouloir la modifier? C'est à pei­
ne si on a consenti à en respec­
ter la lettre et l’on a pratique­
ment toujours fait fi de son es­
prit. Croit-on qu’avec une telle 
mentalité, il soit utile de réouvrir 
le débat?

L’ouest est mécontent et tente- 
de modifier la constitution 

ians le sens de ses prétendus in­
térêts. Les Provinces Maritimes 
rgrettent amèrement d'avoir con­

senti à faire partie de la confé- 
lération# Si l'on tente de rema­

nier la constitution, n’essaieront- 
es pas d’obtenir un remède à 

leurs griefs?
Une conférence des provinces, 

est nul doute le seul moyen lo- 
ique de modifier la constitu­

tion. mais ne serait-ce pas préci­
piter le pays dans une vérita­
ble crise?

Le moins on agite certains pro­
blèmes, le mieux c’est parfois 
pour 1 intérêt général d’un pays.

i nc grave erreur
Lxporter notre énergie hydro­

électrique constituerait une grave 
erreur, telle est l’opinion quevient 

1 exprimer M. E. W. Beatty, pré­
cèdent du Pacifique-Canadien. 11 
s appuie pour porter ce jugement 
Mir les besoin* d’énergie électri­
que que notre pays aura dans 1 a- 
'emr. Exporter notre énergie hy­
dro-électrique donnera naissance 
a de nouvelles industries dans le 
pays où nous l’exporterons et du 
travail à des milliers d ouvriers, 
déclara M. Beatty. Quand des in­
dustries auront été établies, des 
villes et des villages créés et pour- 
' is d’énergie hydro-électrique, il 
sera impossible, ajoute M. Beatty, 
rie leur retirer l’usage de cette é- 
ï ergie hydro-électrique. Nous au- 
î ns tout simplement, conclut-il, 
f urni à nos voisins un moyen de 
.* andir aux dépens du progrès 
industriel du Canada.

Le Canada, ajoute-t-il, a un 
certain nombre d’avantages na- 

rels qui, nous devons le concé- 
der, constituent la base de son 

r >grès futur et de son expansion 
•mmerciale. La possession de 

"'‘"'es pouvoirs hydrauliques est 
Umement un des plus impor­

tants. smon le plus important. Ces 
T voirs hydrauliques contribue- 
i nt plus que tout autre avantage 
* attirer chez nous de nouvelles 
industries. Ce n’est donc que fai- 

preuve de commune sagesse 
^ue de conserver pour nous ces 
téssources afin que le pays puisse 

retirer les plus grands bénéfi­
ces non seulement aujourd’hui, 
mais dans l’avenir.' Dans les cir­
constances, je crois que parmet- 
tr« l’exportation de notre éner- 
R»e hydro-électrique constituerait 

grave erreur."
( est un nouveau témoignage à 

Ajouter à la longue liste de ceux 
r>ui ont mis notre province en gar- 
'e contre l’aliénation.— c’est à 
'‘lie que se résume en définitive 
exportation.— de notre magnifi- 
Ue ressource de la houille blan 
He. ----

NOUVELLISTE •‘L* .Nou»vliiRta** «al puMié par la C’ia 
da rublicatioa mLB NUL V tLLtb I E* 
Ltaitéa, 17f, roa St-Gcorgaa, Troia-Ui- 
*'èraa. PréaMeat. J. H. Forttar; 
irar-grrant. Emile Jean.
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NOTRE VILLE S’ORGANISERA POUR LE TOURISftk'
Une campagne qu’approuve 

notre Chambre de Commerce
M. Joseph Beaubien traite ce problème à la 

Chambre de Commerce et un comité sera 
formé pour attirer les touristes.

PROFITS A EN RETIRER
ïm Chambra da Com marra daa Troia- 

Rhièrea conatituera 4 aa prochain* réu­
nion un comita spécial pour promouvoir 
lai intérêts du tourisme dans la ville de 
Trois-Rivières et la région trifluvienne 
et invitera à s'y faire représenter par 
dea délégués le conseil municipal, la 
section trifluvienne de l'Association des 
Manufacturiers at l'Auto-Club. C’eat «e 
qu'a déclaré M. W. (î E. Aird, prési­
dent de la Chambre de Commerce, à la 
fin d'une conference bourrée de faits et 
de statistiques de M. Joseph Beaubien, 
président de l'Association du Tourisme 
de la province de Québec.

M. Joseph Beaubien a parlé devant 
una réunion des plus nombreuses de la 
Chambra de Commerce. C’était sa pre­
mière réunion de l'année.

Se déclarant dès la début heureux de 
pouvoir traiter devan la Chambra de 
Commerce de Trois-Rivières du touris­
me et de ses possibi’ités dans notre pays 
et notre province, M. Joseph Beaubien 
s'attaqua immédiatement à l’étude du 
problème du touriste au point de vue 
trifluvien. Trois-Rivières est une daa 
villes qui pourraient le plus profiter du 
tourisme. Cependant des centaines de 
milia personnes y posent en auto sans 
s’y arrêter et presque sans y rien dé­
penser. N'y aurait-il pas moyen, se de­
mande M. Beaubien de garder les tou­
ristes aux Trois-Rivicres.

Il suffirait pour cela d’un peu d’organi­
sation. Et M. Beaubien en profite pour 
noter que partout dans notre province 
l’on ne fait rien pour attirer la touriste 
et l’y retenir. Cependant il est ad­
mit qua la touriste dépensa en moyenne 
$10.00 par jour. Il n’est pas nécessaire 
do faire un long calcul pour se rendre 
compte de la eourca de revenus que re­
présenta la tourisme.

Comment s'organiser pour attirer les 
touristes puis les retenir?

Tout d’abord l’on doit dresser up in­
ventaire des choses d'intérêt pour les 
touristes. Ainsi donc dans le cas de 
Trois-Rivières, la visite de* industries 
de pulpe pourrait attirer les touristes

(et les ratemir. Puis P y a laa souvenirs
• historiques dont abonde la région triflu- 
, vienne. Il s’agirait da les classifier, de 
, les faire connaître aux touristes. On 
j pourrait le dire à l’entrée de Trois-Ri- 
vièras. Pour les faire connaîtra un bu- 

I reau da publicité s’impose. La conseil 
municipal devrait s’en charger. là, le 

j touriste apprendrait où se retirer, ouel- 
| les industries et quels endroite histo­
riques visiter et quels sont les garages 

; Le conférencier cite en passant l'exem- 
! pie da St-Jean Port Joli dont la vieille 
, église historique et l’ancien manoir re- 
l tient les touiÿtes américaine. C’est un 
i exemple typique de ce qu’on peut faire. 
Par là on s'assurerait un plus long sé­
jour des touristes et il en résulterait 
un grand profit pour la commerce lo- 
cl.

ln point important de la campagne 
pour attirer les touristes et les retenir 
c’est le traitement qu'oa leur accordera 
Il y a d'excellents hôtels, mais tous ne le 
sont pas. Il y va de l’intérêt de tous 
que les touristes soient bien traités et 
non pas écorchés. La campagne de l’As­
sociation du Tourisme pour améliorer 
la situation dans les hôtelleries rurales 
a déjà obtenu beaucoup de succès bien 
qu'elle ne date que de quelques mois. 
Au premier mai prochain, cent hôtelle­
ries rurales de notre province répon­
dront a toutes les exigences et des in­
dications le long des routes et dans les 
guides de tourisme indiqueront aux tou­
ristes qu’ils peuvent s’y rendre en toute 
sûreté. On aura fait, dès mai $!>50..000. 
d’améliorations à ces hôtels sur les sug­
gestions de l'Association du Tourisme 
Ce sera un exemple qui se*a un stimu­
lant pour les autres.

Puis le conférencier cite quelques 
exemples des avantages du tourisme. En 
1923, le Maine a retiré $45„OOOfOOO. du 
tourisme et $<>5,000.000 l’an dernier. Au 
Michigan, le tourisme a apporté $125.- 
000.000. en 1923 et $200.000.000. l'an der­
nier. C’est beaucoup plus et plusieurs 
fois que ce que nous donnent plusieurs 

(voile à la page 11)

EXPOSITION 
D’AOTOMOBILES 

CHEZ LEGARE
1* printemps approche rapidement et 

îe jour n’est déjà pas bien lointain où 
la via reprendra active sur toutes nos 
routes. Ce sera le règne de l’auto.

Aujourd'hui «’ouvre l’exposition d’au­
tomobiles de J égaré Automobile des 
Trois-Rivières, Liée. Ses salles, à 214 
rue Notre-Dame, présentent un choix 
excessivement varie des derniers modè­
les cfes célèbres autos Hudson, Essex, 
Nash et Chevrolet.

Le garage de Legaré Automobile des 
Trois-Rivières a été remis parfaitement 
à neuf et permet de mettre en relief les 
derniers perfectionnements apportés aux 
autos.

Il a’est pas de ligne où les progrès 
soient plus rapides que dans l’auto. Les 
modèles nouveaux attestent toujours un 
progrès marqué. C’est le cas plus que ja­
mais cette année. Les autos Hudson, 
Essex, Nash et Chevrolet exposées chex 
Legaré Automobile sont le dernier mot 
et tout ce qu’il y a de mieux dans le j 
monde d* l’auto.

L’exposition de Legaré Automobile est 
ouverte de cet après-midi. Elle durera 
cinq jours se terminant mardi prochain.

Tous sont invités à la visiter. La plus 
cordiale réception leur est promise, 
qu’ils aient ou non le désir de se pro­
curer une auto. On so fera un plaisir 
de le* mettre au courant des derniers 
perfectionnements et des valeurs incom­
parables qui leur sont offertes.

Une innovation de cette exposition, 
c’est qu’il y aura orchestra tous les 
soirs da 8 à 10 heures.

LA RENTREE
Suite de la page 1

une suprême folie, Caillaux déclara que 
le pays aurait pu faire face à la crise si 
l’incapacité de Clemenceau et de Poin 
caré n’avait pas rejeté sur les épaule* 
du peuple le paiement partiel des dom 
mages de guerre et le fardeau des det­
tes interalliées. Toutefois il e»t certain 
que si la nation garde confiance, les dif 
Acuités qui pointent à l’horixon seront 
réglées et le vaisseau de l’état reprendre 
son cours sur la mer libre.

CHEF DE LA GAUCHE

(Presse Canadienne)
Paris, 20—Le retour à la vie publique 

de l’ancien premier ministre Caillaux 
est commenté par les journaux du ms 
tin, d’une façon générale selon leurr 
opinions politiques. MM. Caillaux et 
Louis Malvy récemment amnistiés de 
la condamnation qui leur avait été in­
fligée pour leur conduite pendant Ir 
guerre ont vu leur rentrée dans la vie 
publique saluée par deux miile de leur? 
partisans à un banquet hier soir

journal nationaliste "L'Eclair’’, 
commentant le discours prononcé au ban 
quel par M. Mou tel avocat de < aillaux 
au cours duquel M. Moutet décla-a quV 
n’y avait pas de justice, écrit "M Mou 
•et oublie que si Caillaux avait éie 
rr en 1917 au jugement du peuple d.- . 

fi s tombaient par millers pour r 
! e peupla n’aurait P*« eu poui
lui .a meme indulgence que le Sénat

Bourassa parle
(Pressa Canadienne)

Montréal, 20 — Parlant hier soir, à 
l’occasion de la collation des "prix d’ac­
tion intellectuelle"* M. Henri Bourassa 
n'a pas dévié de sa coutume. 11 a été fé­
cond et prenant d’une verve qui grandit 
avec l'ègê. qui capte l'auditoira et char­
me par secousses.

Le directeur du "Davoir” rappela an 
début, la conference qu’il donnait à 
l’occasion de la clôture du premier con­
gres de l'A. C. J. C. il y a 21 ans. Il 
donnait alors des conseils qu'il réitère 
aujourd'hui. Tl a aussi pria part à la 
célébration du quinzième anniversaire 
de la fondation de l’association, alors 
qu’on créait ces prix d'action Intellec­
tuelle et il rappelle c* souvenir et ee 
qu’il disait alors.

Aujourd'hui M. Bourassa veut dira 
encore une fois les buts à poursuivre et 
qui se résument à ceci: sacrifier plutôt 
la forme pour rechercher le fond, aban­
donner les illusions pour a’en tenir aux 
réalités, titre même de la conférence que 
devait donner M. Bourassa. Il est asset 
difficile de résumer une conférence de 
M. Bourassa. L’orateur a una facilité 
toute particulière pour toucher à tous 
les sujets à la fois et ce serait lui faire 
injustice que de prétendre exprimer tou­
te sa pensée en quelques lignas. C’est 
ainsi qua M. Bourassa a touché à la 
question intellectuelle remontant jus­
qu'au dix-septième siècle, data à laquel­
le fl place le début de la décadence mo­
rale de la France. Il declare catégori­
quement que l’abondance de livres chex 
un peuple est un sign* de décadence et 
il analyse longuement cette thèse. Il 
reproche à la France qu’il a étudiée sur 
place son délaissement des directives de 
Rome. Le point principal de la confé­
rence féconda de M. Bourassa est qua 
nous ne devons pas trop nous reposer 
sur le vocabulaire français qui enrégi­
mente chaque jour des mots anglais, 
que nous devons conserver le patois qui 
est le gage de la vitalité d'une race et 
d’une langue. Il veut surtout que nous 
proclamions avant la forme le fond et 
il déclare que notre histoire est asset 
fournie de faits historiques pour inspi­
rer les plus beles oeuvres.

"Nous devons surtout”, dit-il, "conser­
ver notre foi religieuse qui manque tant 
à la France. La France est le peuple 
chéri de Dieu et elle a tort de trop ex­
ploiter ce privilège unique. Nous devons 
rechercher avant tout les oeuvres à ba­
se religieuses, au sentiment religieux, 
où nous retrouverons la foi de nos an­
cêtres qui a été le gage de notre survi- j 
vanca et qui continuera de l’être. Voilà1 
ce que doit rechercher l’A. C. J. C., dans 
l’adjudication de ses prix d’Action In­
tellectuelle."

M. Bourassa a rappelé les encycliques 
de plusieurs papes que nous avons mé­
connues, particulièrement celle de Léon 
XIII au sujet du travail. "Nous nous 
sommes endormis sur notre organisation 
sociale, mais nous avons tôt réalisé, ; 
dit-il, que l’organisation internationale ; 
avait profité de cette léthargie pour 
fonder une union neutre sans Dieu et 
sans foi. Nous i •’ subi.vsnn». aujourd’hui 
les ron-e-iuenrcs."

SNAWINIGAN 
AURAIT TROP 

DE LICENCES
Oat ce que prétendent le maire et l'é* 

chevin Gélinaa en a'oppo*ant à une re­
quête de* taverniera pour une diminu­
tion du prix de* licence*.

4 LA COMMISSION

cm IL • Cour. "L- Gaulois 
. «ur écrit: "< aillaux 

r le chef de» partis de 
s nous cherchons en van 

‘-cours un programma de re
•onstruction.

(De notre correspondant)

Snaw.Migan Falls, 20—1* conseil était 
au complet $ •» séance régulière de cet­
te semaine. Aucun* question de rvelle im 
portance n’est venue sur le tapis, si ce 
n’est la requête des licencie».

Le secrétaire a donné communication 
au conseil de l’arrêté ministériel 
en dute du 13 février 1925, approuvant 
l’annexion de la municipalité Je Shawiai- 
gan Est a la cité de Shawinigan Falls

A la demande et à l'instar de la cité 
de Grand’Mère, nos échevins ont adopté 
une résolution pour demander aux au­
torités des Chemins de Fer Nationaux 
d'établir un train qui permettrait aux 
citoyens de Grand’Mère, de Shawinigan 
Falls et des municipalités avoisinante? 
d’aller à Montreal et d'en revenir !e mê­
me jour. Cette accommodation aérait très 
bien vue ici et en particulier des hom­
mes d'affaires de la région qui «eraient 
tout naturellement les premiers à en 
prendre avantage.

M. le gérant J. H. VpMquette, qui fl y 
a quelques semaines âvait < *• autorisé 
par le conseil municipal a écrire au pré­
sident des Chemins de fe- Nationaux 
pour lui suggérer de faire pa«?er direc­
tement dans notre ville la ligne prin 
clpale du C. N. R. de Québec à Montréal 
a donné communication de la réponse 
reçue à ce sujet de Sir Henry Thornton 
Ce dernier regrette de ne pouvoir sc 
rendre au désir exprimé par nos au 
torités locales parce que le changement 
suggéré entraînerait une dépense capi­
tale d'environ $3.000,000.c.) et en outre 
l’emploi sur eette ligna d'une locomo- 
tice additionnelle. Bie» que je compren­
ne parfaitement écrit Sir Henry Thorn­
ton les circonstance* <*uu vous ont por 
té à m’écrira à ce sujet, je suis obligé 
de vous dire que la grand# dépense ï 
encourir pour mettre ce projet a exé­
cution nous empêche absolument de fair» 
sur notre ligne le changement que vou.e 
recommande*.

Le secrétaire donne en*uit« lecture 
d’unq requête adressée au conseil par 
les hôteliers, les tavern'ers et les épi­
ciers licencies de cette ville par laquelle 
ces derniers demandent une rédaction 
de leur licence. Actuellement les hôte 
lier* et les taverniers doivent payer a la 
villa une licence annuelle de $200.00 et 
de leur côté les épiciers licencies paient 
une licence de $100.00 par année. Ler 
requérant* allèguent que du fait qu’il? 
sont passablement nombreux ici ils ne 
peuvent vendre a*sex ;>our faire un pro­
fit raisonable maigre toute la peine 
qu’il» se donnent pour accorder le meil­
leur service possible. En outre la Com­
mission des Liqueurs a elle même dimi­
nué le coût des licences l'an dernier et 
il semble que si les autorités municipa­
les faisaient de meme le revenu de la 
cité n'en serait pas «ensiblement dimi 
nué.

M. le maire n’est pss précisément en 
faveur de diminuer le coût des licen­
ces et ce pour plusieurs roisons. D'abord 
il est un fait incontestable: c’est que 
nous avons trop de licenciés ici. Les an 
nées précédentes, le cor seil a demandé à 
la Commission des Liqueurs de ne pn* 
augmenter le nombre des licences danr 
notre ville: on n’a pa* tenu compte dr 
cette demande puisque de nouvelles li­
cences ont été accordées dans la ?uite 
En outre la ville a besoin de* tous se? 
revenus et une autre considéfatioB qu: 
n’est pas la moindre c'est que si les au 
torités municipales d n nuaient le coût I 
des licences, cela pourrait bien avoi? 
pour effet d'augmenter encore le nom 
bre des licenciés ici, ce qui est absolu 
ment à éviter. M. le Maire conclut en 
disant que lea intéressés devraient plu­
tôt a’adresaer aux autorités de la Corn 
mission des Liqueurs pour le* prier de 
se montrer à l'avenir moins libérale? 
dans l'octroi de nouve '■ s licences.

De son côté M. l'achevin Gélinas fai* 
remarquer que la i nre municipale 
avait été fixée a .t‘<' focisément poui 
empêcher l’onv.-r, . en notre ville 
d'un trop gran 1 n , r.* d'etablissement' 
licenciés et maigre cei.i »n en voit appa 
raitr» des nouveaux > • aque année. I 
faut donc conclure de là que l’affair» 
n’est pas si mauvai-e en somme pour le? 
détenteurs de Ik’»-: l.a requête de?
licenciés est lai? ••»• ' table e* sere
prise en considéra: i . h une séance du 
comité général.

Un “manslaughter'
P » e Canadienne)

Montreal " Mrn»- N ipoleon l'umuy 
agee de > ars, accus»-• d’avoir causé .

< • i» IVarl <> h»- G-, aliaN Laviolet J 
te. âge» de 19 ans. en pratiquant aur. 
elle une operniion illégale, a été trou-| 
vé coupable >;• • -!augt« • , hier aoir,
par le jury de I. cour du banc du roi.! 
La senter -t |.r, r r»> un peu plus
tard. La ' i. i d* Mme Dumuy est 
morte le b d«. >re dernier.

Elle se prononce en faveur de la “Semaine de 
Ventes Spéciales“ et de la campagne 

pour rachat local

$lj000,000 à l'étrange*-
La campagne de l'Association des 

Marchands Détaillant* en faveur de l’a­
chat local et plus particulièrement l’or­
ganisation de "Semaine de Ventes 
Spéciales" qui a’onvrira lundi prochain 
pour na se terminer que samedi le 28 
février, ont été endossé»*» à l’unanimi­
té, hier soir, à une nombreuse réunion 
de la rhambre da Commerce, aur pro­
position da M. Robert Ryan appuyer 
par M. Maurice Marcotte.

La président de la Chambre de Com­
merce, M. W. G. K. Aird, souligna 1* 
fait que la campagne d* l'Association 
dos Marchand* Détaillants rentrait trc.> 
bien dans l’ordre d’idees prônées par 
la Chambre de Commerce et que ce*te 
dernière avait, particulièrement lors du 
contrat de l’usine de filtration recom­
mandé que l’argent local fut dépensé 
aux Trois-Rivières.

D’après un calcul rapide fait devant 
les membre» de la Chambre de Com­
merce. hier »oir. par le secrétaire dr 
l'Association de» Marchands Détaillant* 
il partirait chaque année pre« d'un mil­
lion de piastre» de notre région pour al­
ler enrichir des maisons de commerce 
du dehors. Tl suffit pour arriver a ec 
chiffre de tenir compte des dépense? 
d’annonce* de ces maisons. Elles doivent 
représenter san* difficultés une somme 
de $200,000. En la multipliant par cinq 
on arrive facilement à un chiffre d*un 
million qui n'a rien d’exagere et que 
confirment les enquête» faites.

Un fait a noter, ajouta M. Maurice 
Gélinas, c'est que le ebdmoner ■ 
Gélinas. c'est que le nombre de» mar­
chand? dans notre ville demeure à peu 
pre» stationnaire alors que notre popu­

lation a rapides.eut augmente <"e«t 
parc»* que nou? achetons trop à l'etran­
ger. Il taut réagir et reagir vigoureuse 
ment. Tou» le? corps publics doivent coo­
père'- a .«< T \u»tio» de« Marehan ' 
Détaillants dans cette campagne en fa

lièremert dans ce'ie de la “Sen.aine d» 
Ventes Spec - le .

Cette approbation de 1» Chambre de 
Commerce est la plu? précieuse adhé­
sion qu'ait encore reçue lu campagne 
de l'A «Tiation des Marchand» Detu 
lants. 1 île »!•• .*,ntre que < ette cr.ir • •• 
gr.e répond a un b» dn urgent et q . 
tou» ceux qui *’• ri-upent activerm • du 
progrès de notre ville comprennent qu’il 
y a là un de choses, l’achat a IV- 
tranger, pui doit -i. ; rc. 11 fa 
absolument le remplacer par l'achat lo­
cal.

L'A*sooia; on d- M . Det-i!
lants a vu ?es càdr» s'enrichir de nou­
velles recrue? dan? la jourt » ■ d'hier 
I<e mouvement d’enthousia e gagne 
toute la cia- e des marchands .. li com­
prennent quelle excellente o . ..Mon la 
"Semaine de Vente? ’ leur of
frira de convaincre le public acheteur 
de notre ville qu'il faut obtenir ausn 
bon ici que n'importe où ailleurs et bon 
le double rapport de la qualité et du b n 
marché. La- m .fire de? etalag»1- off’
<ft*s bon? h»-- reriarqu? b-». ?e..i
beaucoup « leve qu'c m- l'avait pre­
vu au de < La campugne de l’Associa­
tion des .Marc ' mdv D» •;.i!lan'- ‘■ 'annor 
ce comme devant avoir u» • ■ * tout
a fait extra- r.. naire. Le mouvement est 
général et tous en sont.

TA SECOND 
ACCIDENT A 

LA TRAVERSE
lu autre charretier a aventure avec «. 

■ e lourde charge *ur la fausae glaça 
et il enfonce avec ae» deux chevaux.

A làà PIEDS DF. L4 RIVE

< w o n il **bt risqué de s'aventurer 
m.i la couche de glace récemment forme* 
sur le? boruages, en face d» notre ville, 
a ete démontre une fois de plus, hier 
quand M. Emile Pratte, charretier de 
glace, a enfonce avec ses deux che- 
wiux a travers la glace a une centaine 
d»- pieds de la rive en face des tour* de 
t r. iurni - ?ion de la Shaw inigan Water 
and Power-

La vjh*1 a -- v e a quelque distance 
de la la construction d’une lon­
gue pu -. relie pour faciliter le traf c 
avec le sud et permettre d'atteindre fa­
cilement la glace ferme. Cette passe­
relle permet -ans trop de risque le pas- 
*age de voitures a attelage simple. Deux 
l’avaient déjà traverse, hier, quand M. 
Emile Pratte qui revenait du large a\ • 
une lourde charge de glace tirée par jn 
attelage double voulut atteindre la r . 
re par U passerelle. Tomme cette pa?«e.
relie BOUS le poid<4 d’une voitur#
pie a vait déjà fléchi et fait ce»!» r la

j glace qui s'était recou vi»rt d'un peu
t d'eau. le surveilla nt de la pan relia
déclar a a M. Emile Pratte qu’il n’> j. a *.

, serait pas a moins d‘al les er sa ch i rge.

INCAPABLES ;BN SUÜPL'JS A
BE S’Y FAIRE SHAWMS'N ET 

REPRESENTER A GRAKD’MERE
Le conseil et la Chambre de Commerce | I>e» opération? du moi* de janvier se 
ne pourront avoir de représentants terminent par un *urplu* dan* le* 
dan» la délégation du 25 février à[ deux villes.-— Rapport de* operation* 
Ottawa. I municipale*.

1.4 PREFERENT»- REVENUS ET DEPENS^

La Chambra da Commerce de notre j De notre correspondant
ville *t le conseil municipal de notre Shawinigan Falls. 20 L» gerant muni 
ne pourront avoir de délégués a la reu I ripai, M. J. H. Valiqoette vient de 
nion spéciale de la Chambre de Com-|on tre -on rap|K>rt sur le? opéra* i- ’ 
merce de Quebec qui a heu cet après- j d® janvier, 
midi pour débattra de nouveau la ques,
tion de limiter la préférence britanm-j ^ dépens** au 31 janv,er 19 y 
que .ux »«uls m.rchandi..» in,portée. 'nmpr'‘ '“"P1" *'''ru, d" *'’-n- 
par ta, port» ran.dtan, «t il leur srr. ! *"* *’■ «•"‘l'» ?»•• " i'■

plu» intpoMibta de nommer de» d,: ,,a,,t montant, payé, a Pavane,
léfrue» pour fa.r. parti, d* 1. détaxation *'>m d' O.'.VUo ts de .«rte qua la fin 
qui ira a Ottawa, jeudi prorhain. ta Üfi !'i,'' P"m,rr mn„ dr l'année fi.cale
pour .oumrttre au gouvernement tal1* *old« dr’' r'T'nu* ,l d-Prnaea 1» 
point de vue dea Thambre* de Gommer 
ce.

M Pratte avait sept gros blocs d re 
pesant approximativement en tout ; ms 
de huit mille livres. Avec la voitu:».- .• 
les chevaux, cela faisait un poids v ! 
de plus da douze mille livre*. M F - 
m.lo Pratte refusa d'alleger sa ch.s 
et dérida d’atteindre la rive en f. : 
tout le trajet sur la glace. Comme e1 • 
était déjà recouverte d’eau, à l’cxtr.’ i 
té de la pu ; • •* r »• 11 e, et qu’elle n'*- . 
évidemment pas bien résistante, il 
dirigea en face de* tour* de trans­
mission et la '•'engagea sur ]A fuu ■ 
glace. Il n avait parcouru qu'une cour'* 
distance quand on vit la glace *e rnr - 
pre hru-quement sous la lourde chi.rga 
qui s’enfonça Gomme dan» l’acn 
arrive a M. Pérusse. elle n'alla j - 
plu» de quatre pied» de prafor h"— 
grâce a la première glace formée a c • 
endroit. On se porta immédiatemei.t au 
secours de M. Fmile Pratte. Il fallut 
une heure de travail pour réussir a ti­
rer le* chevaux de leur mauvaise posi­
tion. De même que M. Emile Patte ils 
ont etc quitte* pour un bain glace La 
voiture a subi un peu de dommage».

Ce n’est qu'au dernier moment, trois

ville eat de $741.4*. au crédit. En d’au­
tres termes, leg finance» de la cité ac­
cusent à date un surplus de $741 45.

hpures „utamvnt .v.nt ,» ,é.nr, qu, "an' ron'Pt*'r U proportion du montant 
la Chambré d. Comm.roe tarai,, a rvçu d‘> *4-"3S-M *" de V-‘-4
l'invitation dv la ( hamhre <ta Commtrvv ! COTT’,nG rev'nu J- »urpta.
d’étudier cette question de la prefe 
rence britannique et d'accorder son ap­
probation au projet de la limiter aux 
seules marchandise» importées par les 
ports canadiens. M W . G F. Aird, »ug 
géra de mettre tout simplement la que? 
tion a l'étude. Pris a l'improviste, le»

accumulé* durant^ le* année? précéden­
tes.

Durant le mois de janvier, le bureau 
du secrétaire a encaisse le montant 
de $8,047.00 provenant de» diverse» 
taxe», tandis que le» dépenses se sont 
élevées a $12,309 Kfl. Au 31 janvier, la

- k— j i . u__... , eitê avait en caisse et en banque unemembres de la t hamhre de Commerça, . , *somme globale de $123,077.74 et lene pouvaient pas exprimer leur senti
. „ compte des f duciaire» conjoint» monment sur une question aussi importante. . trait un montant de $110,788.31Il fut dende *an« plus de repondre que.. .. . . . . . i L«‘h dépense* total*» durant re mois1 Invitation «tait arrive# trop tard et , ,, . ,t sur les diverses appropriation» de*qu on n*» pouvait rien decider pour le ! 1règlement» d emprunt* ont été de $!, moment. „ „, ,.G.58 » appliquant aux appropria­ble invitation du meme genre, suivie 

d’un télégramme, est parvenue au maire 
Better, hier après-midi. File demandait 
au conseil municipal de débattre cette

tion» suivantes une somme de $.00,00 
paye» a la succession de Dame La- 
Salle pour le redressement de la rue
>t-Marc, tel que re • • • 

question de limitation de la preference' , , j _h rapport de décembre, une somme q.
et d’envoyer des délégués a la reunion $40.00 payée M. IL
,ta 1. rh.r.hr, d* rnmmvro, à conim, rtgtarnm fin»! 1
cet apro? midi et de »e faire représenter 
dan» la délégation qui ira à Ottawa.

Le maire Bettes a répondu que le con­
seil ne siégerait pas avant lundi soir 
prochain et qu'il était impossible d'a­
voir des délégués à la réunion de cet 
après-midi.

dépla­
cement de sa maison, ce n - ut 
total de $900.00, L’on a et • re dé­
pensé $290.56 pour les tra\. .. .nue 

'due sur l'Avenue Cascades et $613.44 
pour les travaux d'amélioration a ia 
aile du Poste No 2, ceci comprenant 

! un montant de $300 Oi) payé pour l âchât 
d'un piano "Heitzman et Go.” Dan? 
les travaux sans appropriation un mon­
tant de $801,88 a été dépensé p ur la 
construction d'un égout sur la rue t ham 
plain; ces travaux ont été autorité» 
par résolution du Conseil qui a voté 

Londres, 20 — La bronchite do fol | à cet effet une somme de $r.44V16 
lui a apparemment rendu la nuit très i« tout conformément a un ordre reçu 
agitée si l’on en juge par le bulletin du Bureau d’Hygiene. Il e?t enten.i 
d'aujourd'hui qui, cependant, anao'.*ejque ce montant sera inclus dan» k- 
une légère amélioration prochain règlement d emprunt < e* tra-

Les médecins »ont demeurés passable-( vaux ont. dû être vite* par le conseil 
ment plus longtemps dan? 1* chambre a la suite des plaint* ? reçue» de nombr* 
du patient ce matin que les autre» fois, j de citoyens du fait de» nombreuvr* i 
et lorsque l’on constata que le bulletin nondationa qui avaient lieu sur G-,

Anxiété pour le roi
• Presse • an.» uer ne

vi’e d'une maniéré economique en rons 
truisant de» égouts intercepteurs, Lui 
a St Marc et l’autre dans le quartier 
No 2. Conséquemment 1# Conseil, ?« 
basant sur le» information» qui lui 
étaient fournis et considérant, le* «- 
vantages qui résulteraient de >a cons­
truction de ces égouts, pour un grand 
nombre de citoyen», vota le» fond* né. 
resaires pour ces travaux. Ceux-ci ont 
donc pour but et auront pour re*ultat 
d'empêcher un grand nombre d'inonda­
tions de cave*, de manier# a éviter

de» dommage? aux marchandises, ef­
fets de menage, etc., lesquels domma­
ges pourraient être considérable» en 
certains cas.

I^s dépens#» budgéta res en janvier 
furent de $20,104.99 comparé a 
$2*>.213.37 durant le nio ? précédent et 
a $21.134.05 en janvier 1924.

SURPLUS A GRAND'MERE 

( Da notre correspondant j

Grand'Mere, 26 — Dans son. rapport 
sur le* operation» du departement dea 
finances en janvier. M. J. A. Hernie", 
gérant de la cita fait rapport qua le» 
salaire» payé* aux employe* des Af­
ferent» -*»rvi,-ea g# chiffrent a la somma 
de $6,490.76.

A l'item des comptes courants, ’« 
de janvier, se termine par un 

surplus da $2,358.40 ca qui donne un 
Mirplua de $4,666.19 pour le» six pr - 
miera mois de l’année fiscale

.5 morts, 11 blessés
(Pressa Canadienne)

Vanille, 20—La lieutenant-colonel H- 
V Herring, le major J -H Hunter et 
’rni? membres de l’artillerie cntie*» ont 
«t* tués et le lieutenant K L. H.i v 1er, 
et 10 autres furent blessés quan î un 
tramway dérailla allant du somm*-’ <!• 
l'ile Corngador, à l’entrée la Ba 
de Manille, au navire qui avait ^eto 
l'ancra ici.

(iloria va mieux
ne paraissait pas a Iheure habituelle 
quelque an\i»-'é fut entretenue. Ceux 
qui «'informèrent de» la petit matin 
furent cependant rassure** quand on an 
nonça qu'une lente améliorâtiun sa de* 
sinait.

rue» < hamplain et. Ht Marc âpre- ch i 
que orage d’un# certaine intensité 

I*e Conseil fit faire une etude sé­
rieuse du System# dégoût par le g* 
rant et l'ingénieur, lesquel» trouvèrent 
qu'il était possible d améliorer es »er-

t Très?# Canadianne

Paris, 20 — On rapporte, ec matin, 
une amelioration régulière et stiîfa - 
santé dans l'état de Gloria Swanson, 
l’étoile du cinéma, qui a subi u. a nr»a- 
ration à Autauil, mardi soir.
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DES PROBLEMES 
DUS A LA GUERRE

(PrMit CmtdUnnt)

Hall. 20 — 1,+ » pr<.Wêm«*
qu* de:* réteudr* »ajour i'hn! le C* 
node «ont le résultat de la frande guerre 
et le fou versement en e*t venu à le 
conclusion que s’il veut réduire le eoâ*. 
de la vie. il doit le faire en aujrtiien- 
tant la production. < e«t la raiton de rr' 
politique d'at>air#en *nt de* droite aur 
rs matières premferea servant nui in 

dustne» fondamentales “ Telle e?t la dé 
ara*ion fa.te \ *r \? premier ministre 

W. L. Ma kentie King au banquet donru 
» en Thon! «ur du docteur J. N 

fontaine, député ibaral de Hull. “Nous 
eseayofts d’amener de» Immigrant» dans 
es vaste- plaines de l’ouest et nous 

croyons que notre politique va profiter 
pays tout entier et non pas unique 
mert a qu< l.jues gros intérêts”, ajouta

île premier n.ini.tr». L honorable Mac- 
K*-fwtie King a’est joint aux autres ora­
teurs pour faire l’éloge du Dr Fontai­
ne.

Un le • amusant .le prodtltait 
quand un des ora.eura suggéra de nom­
mer le Dr For.'.-'.ine au *énat. Le premier 
ministre répondit que ee serait un hen­
né ir do.*eur étant donné les opin..»ns 
actueîlerient exprimées -ur la reforme 
de cette auquste assemblée. L’honor.v 

: Me frre-t Ls ointe déclara qu’une er- 
reur du peuple n'avait pas permit u Sir 
Wilfrid Laurier de terminer sa tà-ht. 
r a: qu elle l’était attuellement et d'ex 

j ceilente maniéré par le chef du parti, 
l’honorable MacKtotte king. Le» autres 
membres du cabinet fédéral qui assis­
tèrent a ce banquet furent les honora- 
Mes Dr King, Dr ftéland, Hal. B Me- 
Givern, Jamo- Murdock. W' F. Mother- 
well, A. B. fopp et T. A Lour.

Navire en feu
(Preeee Canadienne)

Montreal, 20—TTi rapport officiel a été 
émis tel par !es quartiers généfau* de
• a .marine -marenande du gouvernemeat 
ar.adiea au suje* du désastre subi par

ua va steau de s eon.pagaie le MCana 
dian Nav gator". , était en feu au
• arge des Barbade

Le rapport mertio:.r.. que le ‘Canadian 
Runner”, qui su trouvait dans les eaux 
des An'iües s’et*. r.gt aussitôt aprer 
avoir appris la nouvelle vers le Ca­
nadian Navigato* four ui porter recours 
et que ce dernier evait été abandonné 
a 'a dérive.

Le rapport qui e • signe par M. R 
B. Tackle gérant général de ’a M. M 
G. O. se lit comm? suit:

"Le Canadian Navigator, qn é‘ait a 
prendre une cargalien d* sucre u Brld 
getown. Barbades, avant hier a pr,- 
feu sab temsnt. L’.neetidie fit de rapide^ 
progrè* et d’af ré» les nouve’les reçues 
iee flammes menaccrent d** se comma 
niquer aux vaisseaux et quais des en­
virons.

”L# capitaine Tf F Baker, common 
dant du Navigator, d<cida en conséquen­

ce de couper lea cablet. Il fit débarquât
tout l'équipage e*. laissa le navire en 
feu dériver dans le havre. Aux derniè­
res nouvelles Hneendlc diminue. Le Ci 
nadian Fanner se porte au secours du 
Nav.gator. Aucun rappoit ue mention 
ne quelle a été !'or g.r.t de l'incendie.

JS/le tue sa soeur
i Paris, 20—Une t:agédie qui rappelle 
■ étrnngement celle dont Mlle t’mlnska.

.a jeune actrice polonaise, a été reeens- 
! ment la triste heroine, vient de se dé­
rouler. Mme Anna Levasseur. Coutu- 

! r^ère, a tae d*un coup de révol ver sa 
i soeur Anais, âg» *■ de 2^ ans. Arrêtée. 
, Mme Levas eur déclara: "J’ai tué ma 
soeur sur sa demande expresse. Elle 
souffrait d'une maladie incurable, la tu­
berculose de- os. ( 'ouée à son fauteuil, 
eile me supplia à plusieurs reprises de 
lui tirer un coup de révoiver dans le 
dos.’»

Mme Levasseur a ajouté que le cas de 
Mlle Uminska, qui tua son fiancé pour 
1 arracher à ses atroces souffrances, avait
fait aur elle une profonde impression.

Le retour du Shah
( Prêtât Canadienne)

Téhéran, P»r>w'. 20—Le premier ral- 
nietre le Sirdah Slpah, e déclare eujear-
d'hui à rassemblés rationale qu'il est 
deveni néeessairi de réclamer, télégra­
phiquement ou autrerreat le retear dv 
shah, De nouvelles repréientatioas se­
ront faites sous p*» pour hâter son re­
tour.

Il y eut des troubles ea Perse, î’aa
nee dernière ù cause dv la déposition 
du shah Ahmed Mirra, alors sultan. Cet 
te déposition fut fai:< à la suite de se'
longs voyage» d’amu^eiaent à trarerr
l’Europe.

Les dépêches de Téhéraa indiquai»!)* 
que le mouvement en faveur d une for 
me guuvernementa> républicaine s‘ae
centuait ma s que i’u’éma ou coUèg* 
les Saints-Hommes avait décrété qu* 
cela serait opposé à le doctrine de 11»
îam.

LISEZ

Le Rotary à Québec
Québec, 20—Les 2 et S mari prochain 

la ville de Québec sera témoin de la 
grande ceaventioa de Ste éistnet des
clubs Rotary. Plus de 1200 rotarisns e» 
leurs ép jases représentant 87 clubs a! 
venant 4» la province de Québee. de 
l'Ontario et de !*Eial de New Terk, 
passeront ces deux journée» en conven­
tion au ChAteau AToatenac. Ils arrf- 
veront à Québec tout prebablameat di 
manche le premier mars à bord de trains 
spéciaux et prcGd*‘ont imédiate-ment, 
les apparte-menta leservéa au Château 
Un programma nuignlftqua d» récep­
tions et d’emussmcnU a été préparé 
par les membre* du dab local pour re­
cevoir leurs visiteurs suivant les vieil 
!e« traditlona québécoises. De» taux spé 

i eiaux ont été obtenus sur les chemin! 
de fer et à l’hOttl pour les délégués.

Pendant le» deux Jours du congrè» 
il y aur» conférences le matin, déjeu 
ner en groupe le midi et banquet 1* 
soir. Son Eaeollence le lieutenant fou 
verneur da la j rovinet de Québec, l’ho 

! norable M. L. A. Ta»ehereaa premier mi 
nietre de la province, le maire de Qué­
bee ont promia d'assiater au grand ban­

quet 4u 8 mars au ChàUaa Fron en*, 
A cette oceselan Vhenerable M. Atha»*. 
se David secretaire de la provincr r,ro. 
noncera un granl discours devant 1«- r* 
tariens et leurs époa»*». Les autres .r** 
tears seront les visiteurs. Le Und*. 
main 11 y aura le «oir grand dîner rot* 
cert auquel les *te nt* seront adm:j*-i.

Un groupe ie dames de Quéhe M 
sont aueei arganisées pour bien rwc*. 
voir les épouses d.»« rotarien» qui te. 
cempagnent leurs maris à la eonv»n. 
tien. Tout un programme de réctptiwn 
qai distraira PerUlnemcnt les vlt:teUNl 
a été préparé.

Bref le congrès «'annonce comm» d». 
vaut être un »ucci* sans précédent *
le» visiteur» qui nou» viendront d’un pfl 
partout garderont sans aucun doute ult 
vivace souvenir d* leur séjour dan» i, 
cité de Champlain.

Coppée en appel
Bruxelles, 20—Le baron Coppé, eo». 

damné récemment à nne amende u« «o 
million» de francs pour avoir fourni
du charbon et autres marchandises aui 
Allemands perdant l’occupation d« ;t 

; Belgique, vient d'interjeter appel devant 
i la Cour Suprême.

Il tue ses parents pour 
leur éviter la misère

; tua puis sc suic.dv ensuite. Ainsi qu'en 
font foi les papiers recueil’.!» chez lui 
Dann exp que que la vieil.esse et la» 

f 1 • 80—Cfaywat fwa «e ■mllHKira da M, at Mm* Dnnn étaient d«

Fre e Canadienne)

rvarmt' étaien 4 venus trop âgés pou? 
"'tre u. .e* A h j m iJi lté et dusireux de 
Iss soustrs -e «oaffrsnc«k de a rna 
ladle. Will Durr, ig,. d® 41 an», gradué

venus a charge à lut et aux sien». V 
aff:rm» qu'il vea.Ait prouver sa aln
vérité par le -aenfire de sa vie. 
de Westpolat t!M sur eux, ici, et les

UN VO^E SUR LA BIERE 
A ST-JEAN BAPTISTE

'De notre correspondant)
(«ran l’Mère, 40 -- Une question très 

importante a •.* teams» a l'attention 
de* eonss.liera ùe la municipalité voi­
sine d« .s Jean liai- s e s leur derniè­
re séance regu.u r . C'est relle soulevé 
par M J J. Lîojer, n.arrhand de cette 
municipitiite o: *q i’U demanda a .1 con­
seil l’au’.erise il- r une licence pour 
a \en*e au .Je'aiî de-, vins et hier*»

La rcq'iKe j-r.., n*. au ronhti! par M

le ntgoc.ant Boyer était signée de $7 
contribuables le St-Jean Baptiste. Le 

•! 1 ' o n » e i 11 r r îsilo-o Faquin a donné avis 
| de motion a ce* . .nême séance qu’i! pro 

Posers en mars prochain, à î» prochaine 
«eartee du con •• !, la^’opt-on d’an règle- 
ment relativem-.-nt à l’octroi d’une telle 

i licence, et que ce règlement devra être
• oumi» six contribuables pour appTff?

, bat ion et <•* » psr voie rie referendum
La qu tion ^ «sclte déjà un grand in 

eret cne- es è'.cclcur» de St-Jcan Bnp
• i» te.

La conference navale 1 Crédits d'intérêt
(Presse Canadienne)

Dttaa.i Voici quelque* détails
.■l'tàrcsf-imt et variés »jui sont actuelle- 
ment de van* la chambre des commune*:

La commi^^ion du bois de pulpe a rntV 
té au pays $- -.§72. » et*e commission é- 
tait presule»- par M. Joseph Picard, <!• 
Qu»-hec. et ye compesait de MM ^ B 
Kerr, Toronto; Robert Mr!^»l!an. Fro- 
«'• rieton; J K. Sutherland. Clude Hiver, 

4 : n. - — et Wm An-tie, Vancou\er. Le pré-
taire .. . pu a r f- Affaires Ftrang. » !< r* reçu* f2r- par jou” et. les autres 
res rava.: hier, en réponse • une qa»e-jf2 '. En p'u^ utte aliocation d« suhsir- 
tion a la ' hanibre de» < -mmunes. dé j tance de $15 . per jour fut allouée \ 
eiaré que l'on inc .ne inain*enHnt vers *ha<;ue membre ainsi que le- fra* de

Washington. \9 Un suc es digne de 
’rentinii a enfin éauronré le-, efforts 
réitérés du nréM.lenfv ( oçlidge et du 
•eerétalre t-'-ai Hughes »]ui désiren* 
qu’une conférence internationale sur la 
réduction de armements de la marin* 
ait lieu a Wanh-ngi.vo Aujourd’hui l'on 

ffêfîi pra
grr* »' »•'> au pour

une fonvvnli n -1 ternat lonale où serai* 
d» utee l« réduction de» armameM» tant 
ce mer qu# île terre.

C’est a j si de cette façon que Washing 
ton envisage les chose». On s'occupe ex 
elusivement d’i 1 tuer une conférence 
sur la marin» et probablement aussi M»r 
la flotte aérienne. De s part dst. Amé 
ricalns, il n’y a au une préoccupation 
de» armement# de terre D’après ce que 
l'on sait, 1 est évident que la ligne de 
conduite .*>i!vie par le President Har 
dlng dm * préliminaire» diplomati
qu« 4 »uf rite question est maintenait' 
su - vie S» - visoe» obligent le» dip.-mates 
gr « r , . e » à avo.r de» tête a-tèt» ave.* 
1». r. •» o teinta -i*-« Bat i en s au; rèe des-
quelb s U* ont accrédites. Il* sont for­
cés de 'insinuer pour amener une en 
•‘r'*e ( fre le» diver* gouven «-n enta

i
talion wu presn en * . ,<• « * t ain-
$i que serait deeidce eette OorwO 
qui d >st statuer sur le* moyen» de ré­
duire le» dépense* navale» de» notion*

Tou* savent 
go désire un 
de-ai . ici > .

que le président Cooltd 
nouvelle conférence dê 

11 sn fit I un des article*

transport.
Quatre vingt-dix lacomothe» ont été 

construit».- p»>ur le CNF. c Ki’vgson, 
Mon:-cal et Schenectady en 19*1. Au 
cour» »ie la meme année 50 «'igons- 
salons et wagn:is-hufftt» ont été cons­
truit* pour le réseau national. Le* au- 
tr*e wagon» construits ont atteint o
nombre de 1,742.

Le nombre de* pens • maire.* du gou­
vernement à la suite de la Grande- 
Guerre était, au U décembre dernier, 
de fîé.OHê De ce nombre 41.0f)9 touchent 
une pe* i< n pour invalidité comme uem- 
brea dea force» evpeditionnairu* %na- 
dienne*. le- dependanta qui sont pen­
sionna» par le Dominion sont au nom­
bre de 19.1*9.

Du nombre total. 50,71(5 demeurent au 
». 5 431 aux Et a G Unis. 7.292 dans 

• » iu-s britanniques et •'i’® ailleur*.
Le* exportations de Me rahadlen aux 

Fiat* Unir durant ce* i.uatre dernière» 
année* ont été 1*21. U\324.*94 1922.
DV 92.797, 1923. Ifi.2n,Bt9 —1924. 2t.-
228 507 minois. •

Te* paiement» fa**» pan le trésor fé­
déra! pvur soulager le » hé mge au coure

•tion 4 
* eabine*» européens:r.;*. , .....

1 . «4 > . s* le ” ints’ère do rétabli»-

La Grande Bretagne elle même, sou», 
’e gouvernement tra\aiili»te *e montra 

• stile a cette conférence prénee par 
•e« Etat- Unie, en 1921 ïî

Aujcurd'hul l'attitude e*t -hangee I n 
.ran le B-e*agne et le Jap.*" se rergrnt 
tu c Ate de* Arvérieains les rapperts 
des divers ambassadeurs i*n font foi
uffisBm ment.

On désire uniquement um vonferenco 
,> desarmement i e«t Punique voeu du 
gouvernement pour le bien de» relatsons 
international*».

Traités av^c les L’.-l .
Tresse Ce* aditnne

Chtaee, 20—Deux traiter conclu» entée 
'* Canada et le» Ftas Unis vont être 
.-oumi» au parlement pour approbation
..u cour» de 1* présente >e*#ie« L’un 
«e rapporte à la «uppreesi -n de la on 
rebande et du commerce des drogues 

V long de le frontier* letemationale. 
I! fut igné a Washington le n juin 
dernier L’autre, signé n W ashiagton le 
« • a n v i # r est de* ne a V-nger le liste 
de* offense* pouvant ..... porter l’ex­
tradition de leur# auteur*

Dans chaque ea le pre* ier min’stre 
king proposera ’.‘approbetmo du traite

(Tresse CanBdHuiie) 
yA. |§ M. riétnewl

«é connei* r* ds« fond tiens ou des eu 
*re- déta * vie Vcmtrunt et ’ «es*

| abstenu de dire «1 ’ »j»urar.ce de em- 
nrunt tenait éi «roupe Morgan pa- 

intermédiv re djque se sont f»tu tou 
; e» emprunt» <r»nc« * aux F’sts-Un s 

Il s’est borné à une simple dé ’.station 
M. Loucheur ancien ministre du corr. 

moirrt. a prôné un emprunt à l’étranger 
Nous avons promis que quand no?r. 
Su Jget serait d ' nUivemén» et finale 
«ent vutè et equ i u.c nous fenens aux 

kia’.s l n * un emprunt de $190.''00,000 
r«ur U très.Ter trunçn.se et dt $"•'’■ 
000. OO O. pou** les région» dévastées.

Emprunts de France
Tari'. 20 — Vn r*,èt ée flüD.OOO.tOO 

pour le plu» grand bien de* finance» de 
Fiance et un autre de gSO.POO.OOO rn fa­
veur de» régions deva Ve* devant être 
mi a flot aux Kta's Up . dee que ■« 
budget sera efinitt»enrent « rt
vate. ont et» p^op'-'n* peur remédier U 
la situation fiBBBcière et economique 
par le ministère des tirances Oémentel 
au cour» dt son discmir» o hier devait 
la Ckambxe dae Députés.

HUDSON
Toujours le même fameux

SIJPER-SIX

QUALITE MAINTENUE
et des

PRIX PLUS BAS QUE JAMAIS

ESSEX
COACH

Le confort du char fermé 
au prix du touring

La valeur la plus surpre 
nante de l'année

Ouverture aujourd’hui de notre

Exposition d’Automobiles
HUDSON-ESSEX-NASH-CHEVROLET

Les améliorations transcendantesapportées aux automobiles Hudson, 
Essex, Nash et Chevrolet, dans les modèles 1925, nous ont portés à lan­
cer cette Exposition d’Automobiles qui s’ouvre aujourd'hui à notre ga­
rage complètement remis à neuf, afin de mieux renseigner le public 
sur la portée de ces perfectionnements et lui donner une démonstration 
évidente qu’il n’existe pas de meilleures valeurs aujourd’hui sur le 
marché.
Cette Exposition durera cinq jours. Elle commence cet après-midi même 
pour se terminer mardi soir prochain. Nous invitons tous nos clients, 
tous nos amis et le public en général à nous rendre visite et nous leur 
promettons d’avance qu’ils seront intéressés, peu importe s’ils considè­
rent ou non l’achat d’un véhicule-moteur pour cette année.
Hudson. Essex, Nash. Chevrolet, voilà autant de marques d’automobi­
les qui se sont créé une réputation enviable dans le monde de l’automo­
bile. et leurs prix excessivement bas pour 1925 ajoutés aux perfection­
nements de leur mécanisme, en font des valeurs incomparables qui res­
sortent nettement de l’ordinaire. Tout notre personnel est à votre en­
tière disposition pour vous donner tous les renseignements désirés.

Orchestre tous les soirs de 8 à 10 hrs

Legaré Automobile
DES TROIS-RIVIERES, LTEE

P. Charett, girint TiL 1161 116 Notre-Dame

NASH CHEVROLET

Châssis merveilleux 
Carrosseries superbjs

Nouveau et meilleur

Réductions importantes 
sur toute la ligne

A partir du radi dear a
l'essieu d’arrière

VENEZ LE VO» VOUS-MEME
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TROIS-RIVIERES PERD CONTRE LE VICTORIA
1 ▲ t'MMmblé* 1 . ... I .. ^ , I ^

aucune action s'n éié pmn relativn | w»* Loeoientiv* pour I année »e ter. Il est nimeor quTm groupa «Je nnan~ On dit qu ua puii^ant pool opère u*n«
meat au dividende. Far su le de 1 »b»en- min*nt 81 décembre dernier arctue ' eier de Palm Beerh tentèrent un», atu- !# Baldwin e» qoe Durant eerait l ame 
ce du préaident Fletcher cette queation ! recette» nette» de $1,600.043 ou que a le baisse contre les valeurs de de ce pool. Plusieurs courtisrs recom- 
a été reportée ao mois prochain 1111 23 en lÿ2S- 1 W®a ®trett* ‘ ee tltr< #ur unt bonne réACtio*

N A B H
$a défaite par sept à deux aux mains du Victo­

ria Vélimine pratiquement de la course 
au championnat

SHIBLEY A L'HOPITAL
Montréal, 20 — Trob-Ri\lères a pra-^ 

tlquernent été éliminé de la course su Quenneville 
eàampionnit da Q- H. A. A. quand il 
» été battu, 7 4 2, par le Victori, ici, Du>al 
hier soir. Le Trois-Rivières était privé Villsmure 
des services da Béchard sur la défense et 
a# trouvait très pauvre en fait de subs* 
tttuts. Cela se fit sentir surtout après 
la# deux premières périodes. Jusqu’à 
la troisième période, le Trois-Rivières 
tint pratiquemsnt tète su Victoria gre­
cs au beau travail de sa ligne d’avants et 
an jeu remarquable d’Hamel dans ses 
bots. Le Victoria compta uu point dans 
la premiere période et en ajoutant un 
second dans la seconde, mais Trois-Ri­
vières rétablit la situation quand Ga­
gnon compta. Le début de la troisième 
période oit Anderson compter un troi­
sième point mais Gsgncn en ajouta un 
pour le Trois-Rivières. Dès ce 
moment la partie cessa d’ètre égale et 
la Victoria compta rapidement quatre 
points.

1ère PERIODE

Elsiger Dunna
Arbitre: Billy Beil, Montreal 

Première période
l-'Vietoria, Malliaeon. . . • .17.10 

Deuxième période
V—Victaria, Andsrsoa. • • « • • 40
5— T.-K Gagnon............................... • 5 26

Troisième période
é—Victerla, Anderson. , • • • • S 10
6— T-R. Gagnon.......................... loO
é—Victoria, Valois. •••••• 4.00
7— -Vietona King. .•••••• 1.06
8— Victoria, King. ••••••• 2.SO
3—Victoria, Slater....................................... 30

Ccore final: Victoria 7; Trois-Rivières
2.

KID ROY ET COSSETTE 
TOUS DEUX SUSPENDUS

La Commission de la Boxe de Québec agit rapi­
dement et se montre très sévère pour 

ces deux boxeurs

AUTRES SUSPENSIONS
Le Victoria eut l’avantage durant les 

premières minutes grâce au beau tra­
vail de la ligne d’avants composée de 
Anderson, Slater et Valois, mais Hamsl 
fut imbattable dans ses buts et tint 
tète à l’attaque jusqu’à ce que la de­
fense du Trois-Rivières se fut affer­
mie. Puis la Trois-Rivières se poria à 
l’attaqua. Scott dut bloquer plusieurs 
durs lancers de Quenneville et Gagnon. 
King provoqua les applaudissements de 
la foula avec une belle descente qui 
échoua aux buts d’Hamel. Le jeu devint 
plus rude apres les premières dix mi­
nutas. Mallinson Shibley y faisaient un 
fréquent usage de leur pesanteur. Cha> 
maillard fut le premier à aller a la 
clôtura pour avoir culbuté Shibley. Va­
lois l’y suivit bientôt pour une offense 
analogue.

Ring servit à Hamel plusieurs lancers 
de loin, mais sans le moindre résultat. 
Gagnon et Quenneville faisaient surtout 
Us frais de l’attaque pour la Trois-Ri­
vières, mais Ecott était solide. Mallin- 
son compta pour le Victoria quand U 
vola la rondelle à Gariépy, passa ètra- 
vers Richardson et Chamaillard grace 
è son poids at réussit 4 loger la rondel­
le dans la coin du filet. En bloquant 
une descente da Gariépy, Shibley fut 
atteint à la figure par le patin da Ga- 
rtépy. H avait une large entaille des­
sous la manton. Anderson remplaça Shi­
bley. Bowles prenant la place d’An­
derson aur la ligna d’avant». Un exa­
men da la blessure da Shibley démontra 
qu’il avait une artère coupée aoua la 
mâchoire du côté droit. 11 fut d’abord 
traité a la patinoire puis transporté à 1 
rhôpitel Western. Shibley et Gariépy, 
étaient venus en collision dans une par- ! 
lie à T-Rivières et c’est Gariépy cette . 
fois-là qui avait su ans veina coupée par 
la patin de Shibley. Il fut deux semaines i 
près sans jouer.

La première période te termina avec 
la score 1 pour la Victoria et 0 pour 
le Trois-Rivières. i

DEUXIEME PERIODE i

Las première minutes da la seconde 
période furent marquees par le jeu 
brillant da Gagnon et Quenneville. King 
fit plusieurs belles attaques mais le vé­
téran Chamaillard fut très effectif et 
bloqua toutes ces attaques. Hamel fit 
tn magnifiqua arrêt sur Slater. Richard- I 
son fut envoyé à la clôtura pour avoir • 
accroché Slater un peu plus tard. Profi- | 
tant ds son absence, Anderson compta : 
la second point du Victoria. Hamel em- * 
p< cha 1a Vivtorirf da compter d’autres 
pointa an faisant plusieurs extraordi- i 
nairaa arrêts contre Slater. Slater fut { 
envoyé à la clôtura pour avoir bousculé 
Gariépy qui était pratiquement dans les 
buts du Victoria. Gagnon profita de 
son absence pour faire une belle deseen- ( 
ta, déjouer la défense du Victoria, at­
tirer Scott hors da ses buts et compter . 
la premier point du Trois-Rivières. La 
Trois-Rivières sttaqua alors vigoureuse- t 
dent l’espoir d’égaliser le score, mais 
oe Victoria lui opposa une vigoureuse 
résistance et la période se termina avec 
le score de 2 pour le Victoria et i pour , 
le Trois Rivières.

Troisième période
Quenneville fut envoyé à la clôture 

pour avoir joué un peu trop rudement, 
mais le V’ictoria ne bénéficia pas de »«n 
absence. Une attaque co mbinée d’Ander­
son et King donna au Victoria aon troi­
sième point. Anderson reçut une pas*e 
parfait# Justa devant les buts d’H* 
mel et scora sur un rapide lancer Ms! 
linson et King furent envoyés à la clô­
ture pour leur rudesse. Chamailler] en 
profita pour descendra at pahser a Ga­
gnon qui compta le aeeond po nt du 
Trois-Rfvières. La V’ictoria n’avait pin», 
qu’un avantage d’un point et les chances 
du Troie-Rivière* semblaient bonnes, 
mais la fatigua commençait è sa faire 
sentir sur ses réguliers qui avaient joue 
à peu prèe aans arrêt. Valois compta 
sur une passa d’Anderson. King ajouta 
encore au aeora du Victoria quand â*' 
rendant seul au centre i) déjoua Ha 
mel II compta ancora sur une passe de 
Blater qui avait déjoué la défense tri- 
fluvienne. Trente seconde» plus tard Sin­
ter scorait de nouveau pour le Victoria 
Le «core final fut de sept a deuv

Voici l'alignement et le somrra:re de 
la partie.
Trois-Rivières Victoria

Buts

(Presse Canadienne)
Quebec, 2(V— L* derniers séance de 

boxe à laquelle ont pris part Léo Kid 
Roy et Ted Cossette et que tous le* 
critiques tt sont accordés a declarer 
être un fiasco vient oo provoquer une 
énergique intervention da la Commission 
de Boxe, de Québec. Ella a agi rapide­
ment et »’est montrée severe. An norabrs 
de ceux que sa justice a atteinte ae 
trouvent Léo Kid Roy et Ted Cossette 
les deux boxeur* les plus en renom dan» 
notre province ainsi que leur gérant 
Raoul Godbout, Kid Roy, Ted Cossette 
Roby Stein et Johnny Cooval ont été 
suspendus pour une période d’on mois 
en raison da la façon peu satisfaisante 
dont ils sa sont battus à Québec dans 
leurs recects combats. Raoul Godbout, 
gérant de Kid Roy et de Ted Cossette, 
a aussi été frappe d’un# suspension 
d’un mois en raison de» remarqua* dé 
sagréables qu’il a faites A l’arbitra W. 
Carbray qui a été l'organisateur des 
derniers combats a été suspendu indé­
finiment par La Commission da la Boxa 
comme promoteur et il n« pourra être 
réinstallé dan» ce poste que quand il 
aura démontré da façon satisfaisante 
qu’il a agi sincèrement lors dss rencon­
tres Roy et Stain at Cossette gt Cooval.

On c a ici que des approbations pour

la conduite de la Commission de la Boxe 
La nullité des derniers combats était 
évidente. Dann le cas de Roy il était 
évident qu’il retenait ses coups et l’ar­
bitra dut intervenir et l’avertir d'avoir 
à se battra réellement. Dans le cas de 
Cossette et Coovel, ce fut si mauvais 
des Is debut qua l’arbitre expulsa le» 
deux boxeurs apres trente secondea seu­
lement d# bataille dans la prmière ron­
do. Coovel semblait n’avoir jamais mis 
les gants.

Le brillant petit e’ub de hockey de 
l'Académie do le Salle fera face samedi 
soir sa club Feriand de Montréal, cham­
pion, l’an derr’er da la ligue Intermé­
diaire da Verdun.
La Feriand est une des plus fortes é 
quipes junior de Montréal «t sa ren­
contra avec la De La Salle devrait fai 
ra epoque dans le monde du jaune hoc­
key trifluvisn.

L'Académie Da La balle a un# «scel­
lent équipe très en condition et remar. 
qnfble surtout par sou jeu scientifi­
que- La rencontre aura lieu a l'Aréna 
samedi soir prochain.

Nu! douta que Iss amateurs locaux as 
fsront uu devoir d‘«l!er encourager soi 
jaunes.

Nash a la supré/rjatie en ca/eurs automolices

(•Qfta à la page 19)

Hsmal

Riehardson
Chamaillard

Gagnon

•nnépy

Défenses

Ail# droite

Csiitr»

Scott

Shibley
Mallinson

Anderson

Slater

ARENA

HOCKEY
Samedi, 21 Février 1925

à 8.30 heures P. M.

NATIONAL
VS

TROIS-RIVIERES
La i'/ue déc ria cette partie pour la décision 
finale pour l* championnat. Si Trois-Rivières 
gaqne cette partie, il détaillera avec Victoria 
Home <$ Home pour le championnat.

Vous pouvez v us procurer des 
billets éservés à la patinoire.

TELEPHONE 650

ADMISSION
Générale 
Loges - ■ 
Galerie • 
Promenade

60c et 35:
$1.10
$1.50

55c

Nouveau Six Sédan amélioré $2,375, f. o. b, Trois-Rivières
Lrnpattemant de 121 pooceg

Pour annoncer un Nouveau
SEDAN SIX PERFECTIONNE

Voici la plus nouvelle conception en auto fermée Nash — large et 
spacieuse, à basse suspension sur le châssis six perfectionné de 121 
pouces et mue par le gros moteur six cylindres Nash.
Voici une qualité caractéristique des autos fabriquées sur comman­
de voici une beauté qui attire à première vue votre admiration; çt 
voici un prix qui vous achète plusauto. 
ait encore offerte dans ce genre d'auto.
Ls portes sont ultra larges; le capitonnage est de mohair de choix, 
et l'auto est munie de freins sur les quatre roues de dessin Nash, de 
l'équipement complet de pneus ballons, de cinq roues à disques Budd, 
du mécanisme spécial Nash a conduite facile et d'un déploiement 
d'autres attraits importants. i
Nash a la suprématie en valeurs automotive*.
Nash construit le Sedan Six-Spécial à cina pasagers $1995, F. A. B.

Trois-Rivières

Série Six Perfectionné
Routière, 2 pats...................................$2,225.
Routière, avec vitres.......................... $2,300.
Tourisme, 5 pass.................................. $2,225.
Tourisme, avec Titres........................ $2,350.
Tour»sme, 7 pass................................... $2,475.
Tourisme, avec vitres....................... $2,600

Sedan—2 portes, 5 pass . 
Sedan—4 portât, 5 pa&s.
Coupé, 4 past...................
Coupé—4 portât, 5 past. 
Sedan, 7 past.....................

$2,375.
$2,725.
$3.350.
$3.500#
$3,650*.

Série Six Spécial
Tourisme, 5 past.................................« $1,775
Tourisme, avec vitrea, 5 pats. . . $1,875. 
Sedan, 5 past......................................$1,995.

Prix livrés aux Trois-Rivières

Voyez les Nash à notre Exposition d’Antomobiles

Legaré Automobile
DES TROIS-RIVIERES, LTEE

R. Chnrest, gérant Tél. 1161 214 Notre-Dame
=b
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Nouveau
et

Meilleur
Nouveau Radiateur

C.rnm radUt#ur ■-
fini nlrkel tr^« poil a)o«- 

tant tiraucovp è l'apparviifa éw 
char.

Nouvel embrayage
T*p* uni-4<«ee« à — ploa 
roifimf«da, pUa 4nmt. plaa atr, 
ne rrqaie ri pea 4ê lahriflaa*. 
rnihrayaca et mn* 4'air «ptlè- 
rement enfermlc.

Nouveau* e—ieuv

y»aleu H'arnere 4aaalné 4e naa-
«eau. renfnrei et plaa f rna ; e«*n 
ta« l d'entrenape aeerp ; eaee-
Inpi»»• han|o d‘un aeol moreeta. 
tüaaieu datant renfnrei.

.louveau* reeeoitt

gr-^nrta aeial-elliptlqaee en a 
rler rhrntn^ vanadium — rea- 
anrla d’arrière auapendae — 
praiaaaffe alemlte.

Nouveau chaaiaa

Du*. 1«»nf et plaa fort, t’inq
•«didra memKrea ernlnéa fhia-
ai* d aner renforci.

Nouvelles carrosseries
f arrnaaerlea nnrertea plaa ïon- 
piiea et donnant plaa d’eapnra, 
lirnea mnderwea prnnoneSea 
auprrSe rapitonnare durable 
aur profonde enaaalna I raa- 
«o et a 1 ea mndèlea fermé* ont 
lea «npert>e« earrosaneiap nna 
rellea de Flabne.

La roulure
$835.

à la mannfarture, tavea en plua

/se Tour in u

$835.
$?1.Vü0 è la maniifaeturc. tatea en pla«

tt!

Le Coupé
$1120.

• ns • la mannfartnre. ta*ea en plua

Noovt fini

f ti fhiro durable. Inatre Sfnde 
Te« nnvefia e< t'oarK d'une ri­
che eoQlenv bien aombra. Le 
^edan. bleu alrve marine et 
noir ( onpé Ontario fri# et 
bien.

Nouvelles amélioré lion*
du moteur

f «*n«t ruction améliorée do ear 
horafror *4 4e *<M»breaee« par­
tie» f ou*»lne4a d’srbre de rou 
rbe très ceo» balancier» et «al 
«ea enfermé* poor donner un 
meilleur iralaaage et protéger 
contre ta ponaalère et la aalrtc

Nouveaux pare-br»eas

'tiwtele# ferme» poaaedant nou 
« t ao t»pe de pare-brlaa d’an 
aeul morceau a»ee nettoyeur an 
toinatiqur pour pare-brlae. Mo 
delea mi'frte a«ec pare-brlae 
tréa ba»

/,{> Sedan

$1299.
IllK.inn a la manufaelure. taxe» en plu»

;

Le i (tach
$1140.

siftt&no a la manafarture taxe» ea pis».

I oyez-le à notre Exposition it \ufos

Legaré Automobile
DES TROIS-RIVIERES, LIEE.

/>. CH A B EST 
Gérant.

Têt. Il St t\(krc-T)um€
Trois-iti itères

AU Slant vaincus m

ANNONCES
CLASSIFIEES

(De notra curreapondant) 
f5r*rid’Mere, 20 La Club de Hockey 

dea MBnUyuurtM vient de justider aan 
nom «n... balayant de ma».- rai* façon
un* équipe de All Star* qui avait cru 
bon ou venir maaurnr *r* force» contre 
cell».* de l’équipe dea “Balayenra.**

Maia k* “All Star»** avaient plntôt 
’air de comètes lorsqu'il» quittèrent la 
lace a la f.n de 1a tro ^ème période, au No \)2 Bonavcntura. Tél, lltl-J. 

xlora qu’il* venaient tk a#* faire de* { 6059-20jan. 20f#v.
la*»cr par un aeofe de 7 a 1.

Le nouveau calendrier
(freaae Canadienne)

Genève, 20 —Aprè* avoir décidé que sa 
première tache devait être de fixer ur» 
date definitive pour la célébration de 1*
fête de Pâque.», le comité «pécial de la 
Ligue nomma pour procéder a a re­
forme du calendrier a eat ajourné pour

Drummond. He. V..torlavil’e et > va. 
gèle, lia «pumettront au tonaeu «et «g. 
troi du fojvrrnamant

La praduction du petro’e brut a 
nue de fi.ôOO baril» quotidienn»m«i ; t»eUr
la semaine finissant le 14 février.

A Louer
chambre et pënaion •• Té«nl» •• no«v**u au mo‘.fc "i"1

Comma la réforma du calendrier fat. 
un aujet qui a fatigué bien de» tclli | 
farces députa de* aieclea, k eomité a : 

Dorant U, tmi. I» leu fut 4 LOI ER—Mai*on moèstuo eu centre convenu qu’il lui fallait réfléchir plu»Durant Ica trol* période* le Jeu fut Vlilg. g-gdreaaer 2b St-Françoia- knguement et étudier le problème de

GUIDE D’AFFAIRES
.l.l.rt mtm* qu.l...!... ^ 7*1. w,.j.

.arbitre Beaumont dut ir.tervemr dans ___ ________.. - ,
plusieurs querelle* qui menaçaient de ^ LOUER—Beau logement, chauffe au 
.ran»fonner la patinoire en une arène centra de la ville, avec joli parterre.

609g*«tGj SOfév.-lma. plus piei avant de tranener la question

-le boxa. Le* joueurs rie» deux équipei 
Lins eette rigoureuse parue étaient ali­
gné* comme suit;

Balayeur* Ail Stars
L. St-Tyr Buts L Kobillard
Tutsctt* Défense Neville
Guay Défonse Toutant
H. Ct Cyr Centre E. Roy
Boucher Ailes Bimaro
Berthiauth* Ailes Lahaie
Dudemain* Subs. Rabouin
( ossetta Subs. Bundock

S’adresser è A. J. M. Isola, 94 Notra- 
Dame, tél. f»l24-10-j.n.o
ÂTIOrÎR—Maison apacieuse et moderne 
è tous égards, chauffage à l’eau chaude, 
véranda, et grand garage, située dans la 
plus halle partie résidentielle de la de St-Célestin, M. Georges Vigneau, mai- 
cité, au No 4M A. Laviolettc, an face do re de la paroisse d® St <’éle»tin et le 
Parc du Séminaire. S adresser à Ad. docteur Lacharité ont été en delegation 
Provenchcr. Tél. Bureau, 20, résidence auprès du gouvernement provincial. A 
680- W. «lS«-ll-j.n.o. la sait* d’une antre vu a avec

J

Octroi de $70,00(1
BOUT St-Célestin -ants J m Pîché, Bureau et antrepo

Bell at du Fleuve. Tél. 76. 6135-11-1*,,;

Broutes de bois mol h»an »ec aus-
«i bloc* d’épinette è la corde ou au voy.
a«a Tél 148«m ________ brsÿ «t
BÔÎS !•» < oN>Tin « ïli.N-
de bois préparé et brut. Prix intér*..

M. Louis Guillemet*'’ maire du village

Subs. C6té
Arbitre: Ant. Beaumont.
< hronomé*reur: W. I^abrie.
L’équipa de» Ail Stars usa toutes «es 

,rc**s dans la première période, alors 
qu'ella parvint à compter deux pointa 
n *e cardant bien toutefois d’en laisser

A LOI Ef^DÏëx n'..Mra*«ns de 25 x 60 
dans la centra de la ville. Boni postes 
d’affaires aux Nos 47 at 49 St-Antoine. 
^ adresser 45 St-Antoine. 6ItO-l7-fifois

A Venant
A VENDREZ— Bonne qualité d* bois,

le anus
ministre de la voirie, ils ont obtenu FfO,- 
000 pour le parachèvement des routef

franc et mou, charbon pour allumer le 
faire autant, aux Balayeurs, qui dans t«èle. toujours è l’ancienne eour è bois.
cette période furent balayes. Simard sco- St-Phiîippe, coin Ste-EHxabeth. H. 
ta les deux points au crédit du Ail Des Roberts, tél. H60ar. fTBO-jkJna*
•ars. Rr billard brilla dans -es buts, et NOUS ACHETONS ET REV RIDONS Isa 

il est fort probable que si dana 1er meubles de aeconde-main. Joe. Lernay, 
eux autre» période* qui suivirent, il 60 Ste Marguerite. 20 janv. au 20 fé? 

avait reçu de *es co-équipb rs le néme

CANADA
Province dt Québec 

Diatrict de* Trois-Rivières 
COUR DE MAGISTRAT DE DISTRICT 
No 425.

1ACASIN A LOUER
Dana le cantre de» affairaa de 
la villa. Poata anviabla. S‘a. 
dresser à caaier ,*D‘* La Nou> 
vallista.

13 1er rr»r»

Canadien National
J N. GODIN. LIMITEE

Demanderesse

ORES RICHER 

AVIS PUBLIC
Defendeur

A VENDRE—Pour liquider une auceer-' rtf et pgr suite de saisie, je
• ion,maison et propirété.prés de U gare ]9 deuxième jour de mar?
du Pacifique, coin St-Maurice et De- ^^5 à dix heure? de l’avant midi, au do 
noue, #4200.00. S'adresser Johnny Denis, m[c\\e du defendeur, en cette 
74a Du Plasais Bochard. 6140-12 12f# t,n \m rjT> des Trois Rivières k la vente 
M AG A»1N“)PVENDRE—«n avant de la des meubles et effets mobilier* par 
gare du Pacifique, Trois-Rivières Bon- moi sais.» en celt.* cause le neuvième

•’outien que dans la pr.iiitere, les Ba­
layeur* auraient eu plu» de fil à retorde.

Mai» dans les deuxième et trois’èmr 
"vl**gt”, les Balayeurs re vengèrent de 
brillante façon de l’hur :!: ttion de la 
première période. A la fin de la secon­
dé période, le score était de 5 a 2 en __ 
faveur des Balayeur*. « • t dire qu’il» ne» conditions et bons terme*. Donnerai jour de février 1925 consistant en meu
tirent de grand.- effort» danj la .seconde du temps pour payer 76e dans la 91.09. blet de ménage. ...
période. Ils continuèrent a balayer ^adresser C. Kleiner, Trois-Rivières. I Le tout *c’’a vndu su-vant la loi. pour 
durant la troisième période, et ils aor- 6129 16-6fois
latent triomphants par 7 a 3 après "i*5Tïrr»c—i—’FriiliTifcÉ k-------- À”
minutes de jr* foudroyant ou tou» le» . ' , * . , **
j-tti-ur.. autant du rôt* de» AH Star, <1»'” t0»* <t««rti.r, d. 1* vtll, ,t
comme de celui dea Balayeur», firent du TT,*Kn*in dan* Centre. Terres à la corn 
travail magnifique, ( eux qui *e distin pagne. S’adresser Bourassa et Cari 
ruèrent tout partiru i.-renent du côté gnan* ^5 St Antoine ou 4 de la Cathé-
«ie» Bala>our3 furent Bertniaume, Bou- drale^____  6161-14-fév.-14Mars.
cher, ( ossette et Guay. ( PIANO DRÔTf

T*e eluh de» Balayeur.» lance un défi \ tout bon club de no* institutions sco­
laires locales. Pour informations, on 
devra s'adresser à M. < lifford Bishop, 
le capitaine du club “B 'ayeurs."

argent comptant.
FATDA ROY.

H. C. B.
District de# Trois Rivières

MON » liCAL* a u uti.x k 4J 
Départ Montréal à 19.06 a.m. (l'interna- 
tlonal Limited) 7.39 p m. vt 11.00 p m. 
tous les Jours; 10.99 p.m^ sauf le sa-
medi.

MONTREAI -COCHRANE 
WINMPEG-VANCOt VER 

Départ Montréal à 10.15 p. m tous 1rs 
eau-) jours pour North Bay, Timmins, Cochr»- 

ne, Winnipeg. Edmonton et Yancon'rr. 
MONTREAL-PROVINCES 

MARITIMES
Départ Montréal 10.45 a.m. (Maritime Ft­
press) tous le» jours pour Halifax, sauf 
le samedi alors qne re train ne se rend 
qu’à Mont - Joli. aussi 7.09 p.m. tous 
le* Jours (Océan Limited). Wagon»-»». 
Ion. «vaqons-llta et wagona-restaurant*.

•bène, joli format, re-

(irandes Piles gagne
(De notre correspondant) 

Grande» Piles. 19—No* joueurs ont 
prouvé une fois de plu» leur supériori­
té sur les autres clubs de la ligue du 
(’nntrn du Nord, en remportant une vic­
toire sur une équipe composée des 6- 
toileK de St-Titç et de Ste-Thècle. La 
partie fut très Intéressante car les 
joueurs des deux équipes avaient à 
coeur de remporter la victoire.

Alignement et sommaire de la partie.

mis à neuf, marque Canadienne. Valeur 
9395. pour |226. Une vraie occasion. C.
W. Lindsay Limitée, Trois-Rivières. *

61fifi-18-3fois
A VENDRE—Un piano et gramophone,
neufs, trè» peu usagé*. Vendra à sa ___
crifice. S’adresser à 9a Champflour. Dr AUGUSTE PANNETON 

6îfi9-19-2fois j SPECIALISTE
Maladie* dea yeux, de* oreille*. 4a nei

CARTES PftOFESSIOKKELLES
MEDECINS

Emploi Demandés
•Veut-onPEINTRES—Veut-on un peintre pour 

réparer intérieur de maison aana rien 
détériorer ou pour Vernir automobile*.
Salaire trè» raisonnable. S’adresser: 2fi9 
Ste-Catherine. 17-jno.

et de la gorge 
Consultation*: 1.30 à 4.3ü tous les après- 
midi. Le noir: Lundi, mercredi, vendre­
di de 7 à fl et sur rendex-vous.
«te. LA VIOLETTE...........................Tél «2«

Téléphone*: Bureau 919. Résidence 66H 
Heures de Bureau:

Ste-Thècle et Grandes Piles

EMPLOI DEMANDE—Homme marie »o j hf è p 7 hra à 8 n. m. »e 
bra et honnête, anglais et français, de- vendredi soir et aur render-vou»

i van r A n ■«i Dr LS-GEORGES GODIN
Rt-Tit*

Buts
J. La/rane* J.

Défense»
Cloutier

J. Marri! S. Cloutier
liCtautear L.

Centre
Cloutier

À. rerrou E
Aile»

Beauce

Alway» A Thiffault
Lachane* O.

Substituts
Beauîac

J. Moiasfq F. Dubé
Paquett* W. Beaulac
N eau 1 ri G Boudreault

P. Veillette
Arbitra. Albert Veillett*.

SOMMAIRE 
Premièra période

(checker) expéditeur ou receveur. Aussi 
pour prendre charge de département at 
conduire équipe d’hommes. S'adresser à 
Casier L, Le Nouvelliste. 6166-17-6fa

On Demand*

Maladies des yeux, des Orqilles, du Ntt 
et de la gorge.

te, rte Hart, Lea Troia-Rivières

JEUNES HOMMES de 20 a 25 ans, pou ! 
vant disposer de quelques heures pur j 
semaine pendant deux on trois mois. • 
Gross# commission. Position permanen-1

François-Xavier.

Docteur J» A. ROUSSEAU
Directeur du

DISPEN S A IRE AN TI - V EX E RI EN 
., Bureau privé- Consultations:
19.99 è 11.00 n. m- 2.90 à 4.99 p. m 

6.09 à 8.39 p. M.
Mardi, jeudi et samedi 

Téléphone 119. 38 rue Royale
6148-14-fifa

Paa da point.
Deuxieme période 

Pas de point.
Tfeif-ième période 

G-Piles, G. Roudreault. • . 
G.-Plies. F. Pubé......................

Dr HENRI LACROIX
Canadienne. Avance de salaire et com-1 Médecin-Chirurgien
mission. S’adresser à C». J. Martinenu, ( 46s» *] ** ** i»Uivs * ’

"r ïTfï *' pv ro*rtt de 4 à 5 heures P M. fiî«4-îfl-4fois____________________ _____________________de U vessie,
DISTRIBUTEUR—Distributeur demandé fct ayphilia.

du rein, du cuir chevelu

8 00 
14 00

pour l'Agence pour ITiuil# Veadol pour 
toutes sorte* d’automobiles dans les 
Cent raa anivanta: Wolfe, Frontenac,
Beaure, Arthabaska, Dorchester, Nico- 
kt, Richelieu, Verchèrcs, St-Mourice, 
Maskinongé, Berthier et Champlain. E- 
erivet immédiatement au Rex Oil Com- 
pany, 209 rue Versailles, Montreal, F.Q.

18-flfsLo club du < olkge St-Andrevr* de Toro 
nto nui détient le championnat pour le 
« college» prepar afoirea d«* Toronto. î AC.ENTS DEMANDES. -—Belle position 
La première equip* de IT nhrrsité i am pour l’homme qualifié. S adresser dt 1 
bridge. Angleterre, commence non entra à 9 heures a 88 Des Forge», 
inement pour les prochaine* courte*. | _______«174-20-lfois

CONSULTATIONS 
10 à 11.45 a.m.—2 a ô et 7 a 8.1 ô p.m.)

Dinaaachn aur appomteiseota

Dr ALEX. ACHPISE
fètei

Bvit

I» Faeult* 4e N4»*1ar • » d* l’ar r 
u Oom. Medieai du Canndii mot M dm ü»o>«» dr 1 i mi»rv
spè> :! ALlTèib 

CHIRURC.!t GENERALE
Maladie* de Voie. L ru lire. >Ui«di«» dr» t enitnq. 
CONSULT A riON» «4e 11 * l. a.m de -.iü * 6 

p ut. et de 7 i Kàù p. in
22» rue Des Forces,

DI VERB
to 1925.

Dr ROCH HEBERT
SPECIALISTE

ST-PIERRE DE SOREL
AVIS—Trois-Rivièrts. 90 février . „ . ...
Je ne sara. respon.able d’aucun# dette »Ula4lt* dan yen a. 4e. oreille^ d. nas,
cor tractée an mon nom *an* autorisa-' • •
.■on do m. part. Jo.eph Edmond M.r- "."t" d* hh" * m,d,: * *
.11!.. 13 St-Philipp*. 6173 *0-2foi. ^ ^ Ç.°‘r- ‘ * ^ on...................
—--------------------------------------------------------72 Dm Forges Tel. 1425

SS Ave Laviolette. Tél. S»9

Dr CA. BOUCHARD
Ancien interna de THôpital St-Jo- 
•epb de Pana, membre de U So­

ciété Anatomique de Parie. 
Chirurgien à l’Hôpital St-Joaeph 

des Troia-Ri» ièren. 
CHIRURGIE GENERALE 

Maladies des femmes 
Maladies des voies urinaires 

Heures de bureau: 
de 10 à 12 a.m de 2 à 4 et 7 è fl pm 

Consultations à domicile sur 
rende*-von s.

NOTAIRE
Téléplmne Bureau 1158 Rée l*M

J. U. GREGOIRE
NOTAIRE

Argent à prêter. Examen» de titres 
Assurances, collection* etc

2Ha De* » orge*, Trois-Rivièrei
Bureau à St Mnunei **u samedi n idi

au lundi

VICTOR ARRAN
NOTAIRE

Bureau: Tél. 717 Réaldence 1171
Argent à prêter,.. . Assurance. 

Collect inné
Bureau a la Pointe-du-l-ac, tous le» sa­

medi midi et lundi midi 
34, Bonavcntura Troie-Rivière*

AVOCATS

Mariage
On annonce peur la 23 du trois de f*

T,a ^océte d’Agnculturc du Comté d#
Richelieu a procédé ce» jours demurs 
4 l elcrtion rie *« - officier» pour l’année vr,er mar-age rie Monsieur Ro
eoiirant*. Ces «-lections ort donne le* 
révultat* suivant- Président honoraire, 
l'honorable I* J. Arthur Cardin. min.«- 
* re rie la Marine et ries Pêcheries: M.
Napoléon Proulx, rie 5ainte-Victoire,
: r. .ent; M J. B T. I.afrenière, M.
P.P., presirient sortant de charge nom- 

e vice presirient honoraire; M. Napo­
léon San»ou< i, v re-pri-*'rient, M. J. De*- 
jardin», secrétaire-trésorier.

Les directeur» élus sont; MM

méo Gariépy, de Trais Rivières, * Mlle 
Hélène Hamel, aussi rie cette ville. Le 
mariage sara eélébré è l’égli*# rie» Sept 
Allégresses à 8 1-2 heures. Pas rie carte» 1

20-1 fs

Québec est rie 12 concours tou» sur 1s . 
culture, qui seront juge» vsr un jug« ! 

Ulric • étranger et une somme rie $80.00 sera 
Girouarri, rie Ville St-Ours. Joseph Pa-! donnée en prix aux plus heureux con- , 
rent de St-Aimée; Paul Lev*411ee, dé j currents. )

Pierre le Sorel ; Jo«eph Tournoyer,! MM Fei:x Caplette «ecretsire tre 
fil*, do St-Hubert; Adélard Dubarrel, d#'sérier de P”Air Liquide Society de

. ! Won.rt.l et - - .ri.tle .»e„ 4.
M*k: DamM, U^M* V ,.0 A..., ,; ! V : r. . e, 'Cn.-ie ch« leur reee ;
Hector Pinriece. de StM.rcel; Ûx-.ejM Ol.vier l .plett». !
ruh.ee' de Por, Oer-*e, l-.'.le. ne -Mlle Bohe-e J,.»., .«.t-tatre. e, 
«i-Loum Jceph 1 .patin-, de .V. ...ue. | l'erole No S de Ste-Anne de Sorel. • «te 
vipasser un* journe* dans sa famiU a

La • . •u-'* du con-*.é ri* | ^ a»*- a*»«-l lt

. n R. I., a ep u*«* M.ie Georgianna Poirierri h* v aux. rie pr oduit» agr cole* c in- *'■ >
dustriels « Sa te-Victoiré, comte de -J/'1C ® Lrf ,

. .. . . ■ M. l’.ul Le .'.■■me ^ui demeur.it .ux
- A - -emM.e dr, membre, du Or-! T-Uls-Lm. depu„ prè. de deux .u, est 

rie Agricole rie St-Pierre rie Sorel, te-, ^ 
nue ce* jours derniers, les officiers qui 
ont été élu» pour 1935 sont: président 
M Mf » << t r. vicr-pre*i ni, M.
\lfred Cap t. «irecteurs MM Ernest
CouTioyrr, Arthur Cuevremon 
Cournoyer. Sinsi Tournoyer «

Téléphona Bell §73

J. P# MEUNIER, O.D.
SPECIALISTE 

POUR LA VUE

42 RUE DES FORGES
TROIS-RIVIERES 

Téléphona Î08b|

ROSAIRE MARCOTTE
B A. B. C. L.
AVOCAT

17, RUE ALEXANDRE
TROIS-RIVIERES

Jarque* Bureau. C .R. Téléphon»- 774 
Philippe Bigué, ( .R. Casier Poata! *1* 
Georges Couin, B \ Edifice Power

TKOIS-KIVIERIS

BUREAU, BIüüE & GOUIN
AVOCATS

4 RUE DES FORGES 

Telephone §93
G.-H Robichon i/éoa MethH

ROBICHON & METHO^
AVOCATS

Edifice Banque d’Hochelaga 
Entrée: rue llarl, Tmla-Rklèj*

Téléphone 1881
PVaa^Ot» l> m eu. (1 H L/xit» D L)'»r«nd b-G*

Oésilets & Durand
AVOCATS

34, rue Bonaventur«.

Tél Bill 1990 
Edouard Langlnl*. M L. Duptcaal» 

Léon Lamothe
'DUPLESSIb, LANGLüib & 

LAMOTHE
AVOCATS 

ree At-Joscph. Troi*-Rivière*

CARTES D’AFFAIRES

retour avec sa famille, pour 
menrer.

y de

>ina»
Lemoine; secrétai
eisaa Tapiett*
Tournoyé 
clamation.

Le pfer* lie d'opérât 
qui vient détre app^otnc

t
tre«orier M. \ar- 

auditeur. M Nori.anti 
Tou» ort été du* par ac

Utah Copper a gagné 1.54 par action 
Pierre'l’our ** premier trimestre en 1V24 et 

y y t 5.5J pour tout* l’année.

Trooriyaar Tire a déclare I# dr >d*nd* 
régulier tr riel de $2 sur I action 

>n pour 1928 dé première priorité: aucun* action n a 
j.ar k -.mis* * fte pr ^e relatrcrr.nt a l ad.on privi-

uc* o* «AgriCUitai# ds ia grovinc* ù* léfté*-

COUR A COIS
de» Troi*-Rlvlèrea 

Toujoura en main» le» Meilleur* 
hoi» de chauffage, hoia franc et 
hoia mou. Les plua hua prix du 
marché.

Dvmande/. pris par téléphoné

Armand Leduc,
89 rue Rt-raul Trop.
TEL. 439-w r,fév-3mars

! ENTREPRENrUR
I i éténhon* 14®^

I. AMtUEE E. LUSSIER
\utrefo1a è remploi da Luaaler 4 

Entrepreneur du l'umt»e* Eunèbre» 
Haptemea et Mariage* 

j Embnumrur moderne diplômé CorhlUara 
automobile» et corbillard* è chevaus • 

SLRV1TE: JOUB LT NUIT 
Ealle d'echantilloos de — r. uail*

95 Kl E 8T ANTOINE, tô 
Eorte voisine du Garage Lymi’urnar

LISEZ
ÛtO**

LES ANNONCES [
mmo pnrto du tmmf -
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I BOURSE OE NtW YORK ^
lours du 19 février 1925, fournis su 

"NM'fflMftt*” par b
. Keating K MeRaa

Chemins de f#r et Matériels.
Ane. Csr Foundry • • 201 201
Arr* ican Loco. . . • • 12m 120
Atchiion Ry . . . • • 122 121 v4
1U ..more & Oblo. • • 7b 4 77*
Baldwin Loco. . . • • 136 \ . -
r. P. R......................... • • 150Vk 1504
Great North, 7>fd . • • 6h , ••4
Northern Pacific. . • , r.9:4 «ê\
New-York Central. • • 122 12 i \
Pennsylvania Ry . • • 47 v;
Reading................... a • 77 76*
Rjr Steel Spring». . • a 127\ 127*

uthern Pacific. . • • 105 ^ 104*
^ .u'hern Ry. . . . • a 90 8*4
Prié.............................. 314
Union Pacific . . . • . 151 1504

Ae er.
B* Meem Steel . . • . 47 S» 46
crucible Steel. . . • . 71 70*
Radio........................ . a 60 60
Rs^ofle..................... . a 18 18
r S. Steel Corp . « a 124 V* 123 H
Vanadium................... , . 28 28

M’nee de «livre, etc
An-cnnda Copper 42 424
N ’cel............................ • a 26 S 26*
Bo ch......................... , , 38 36

tutomobile» et Aec<*eoire«.
r*: Moton. . . • , 74 VJ 784

Sf '*baker.................. • a 43% 44
W .righouse. . . • 72 S 78

Huile» et Pétrole»
r'ornia Petrol. . • a 27 V» 274
General Asphalt . . 66 H 56
Par. American Oïl. • a 74 73 4
r «c on................... , « 619» 00
> air OU.................. • . 22‘A 21*
Tt ■’* OU...................... à • 47l» 47*4

T* ver».
\ 'an Car. . . a I7l\ 118*
' ho! . . • • « • . 81 80S

•r Produt!*. . * • 39
• 'ra! Leather. . , a 1*H : K
« n-'rai Electric . a , 236 23î
t Jrich Rubber. . , 45 44*
Jn’.-rn. Paper. . , a a 56% •’
X Springfield , a a 154 154
P :’-ber......................... • a Ai K 41
Woollens.................... . , 504 504 !
Davison Chemical. . 44
' fwart Warner. . * * 714 71 S

Beau concert à
Shawinigan Fall»

Pe notre correspondant

£fc«ariniiran Falls, în-^L'Orchestre V- 
nion Musicale de Shawinljrnn Falls, sous 
la direction de M. L. P. Filion, profes. 
seur de violon, a donné ici, à la salle 
du Poste No 1, un superbe eoncert ratio* 
nis<> par Son Honneur le Maire Dr J 
A. Dufresne et Mme la Mairesse.

La salle regorgeait de monde; nos 
concitoyens avaient tenu, en venant en 
foule, marquer dune façon non équi 
voque leur encouragement au* membre*» 
de l'Union Musicale et tout partbm* 
lièrement à leur jeun# et brillant di­
recteur M. le professeur Filion, qui fai­
sait pour ainsi dire ce soir-là sea dé­
buta comme directeur d'orchestre. C’est 
luDméme qui avait organite ce eoneert 
et, disons-1e toujt de suite, le succèe en

LE 10U31SME
Suite de la page 7

de no» principale# Induire# Le touris 
'ne est la plus payante des in ! jstries. 
N’oublions pat que c’est de i’argrr.t comp 
lent qu'il apporte. Cet argent »« répand 
et crée partout de la prosvériU. Il re 
vient, chaque année. Cela ne coûte rien 
seulement du travail.

Une des caractéristiques lu * urlste 
note le conférencier, c'est 1 de* r de 
voir du pays. 11 n’aime plus les randon­
nées de 200 milles. 1. f ut au; urdhu 
50 milles an moyenne par jour. Ces' 
pourquoi il importerait dans une ville 
comme Troie-Rivières de fa.re visiter 
les industries. Il y a nom*).»- d’indus­
triels américains qui tera: nt retenu: 
par ca moyen. Il ne faut pas oublie 
que la via est faite de detu. C hacur 
doit développer son coin de terre, sr 
ville. Lo progrès de tou - ville est une

a été tel qu'il a dépasse les espérance* f pari.a du progrès du pays tout ent. -r.
des plus optimistes.

M. A. O. Miron, élu président d eia sec­
tion locale des “1 »'e Underwritera.”

I [CURSE DE MONTREAL |
tours du 20 février 1925 fourni» au

"Nouvelliste” par la maison
I.. G. Beaubien & Cie

A ;tibi Pulp. ...... 6C* 6.3 \
ntic Sugar. .... 314 324

Rro-.npton Pulp. .... 30 30
1 « il Telephone.................. 134* 134'.*

ta Tract 54 4 54
1’ “h Empire 2v pnv lu 4 104
• . Car & Foundry . 54 54
« ... ( etneni........................ 102 103
« an. Colton......................... 112 110
< . Smelter*. . . . • 68 68
« nr.. S. S. Lines. pri\ 47 V» 474 ‘
« m. Converter? ... 84 64

o- Iridge ... *6 58
ÎM foil United................... 25 25
J' ..mon Textile. . . . OU* 6W4
1 aurentide Pulp................ 83 4 83
’■’"i.treal Power . . . . 1704 170
ÎAii innal Breweries. . 63 62
‘ .’ilvie Flour..................... 150 150
3 en man*» Ltd . . • 163 152
* vinigan Power . . . UT 1364
» , .nish Hirer. . . . • 107 107
b : i?h River, priv. . . 182 122
* » el Co of Canada . • 87 87
M .-agamack...................... 42 42
> :nnipeg R;....................... 63 4 634

Vers la baisse
Montréal, 20 — La tendance des coure 

snr le parquet de la Bourse de Montré­
al était à la baisse, Us pertes était plut 
nombreuse que les gains. Mais les 
transactions ne portèrent que sur un 
nombre moindre de valeurs. L’activité a 
au«s! ralenti, les ventes n’étant que de 
8,701 action» contre 1 .^17 la veille et 
14,674 le jour correspondant de l’an der-- 
uier.

Le? titres Atlantic Sugar furent en­
core les vedettes de la séance, tous les 
deux montant a de nouveaux paliers. 
L’ordinaire e-t 2,14b actions échangées 
et clôtura a 32 1-2 en mieux de 1 3-8 
point. Le titre de priorité toucha 79 3-4 
et clôtura s 79 1-2.

Montréal Power fut ensuive la valeur 
la plus échangée avec 1,010 actions. Ce 
titre perdit 1- 2 point à 170. Canadian 
industrial fut en«iiite le moins inactif 
et essuya une perte de 1-4 de point à 
18 3-4.

Le ga n le plu» ennsitiérahle de la jour 
née a été enregistrée per Canadian Con­
necticut Cotton de priorité qui clô­
tura a 50. sot une avance net de 1 3 4 
point, sur une tranrnetion de 50 seule­
ment. Far contre Canadian Cottoa es­
suya la plus grosse perte, fléchis, ant de 
2 points à 110.

Les autres changements de prix en­
registres furent le» suivants: Fell Té­
léphone baisse de 1-2 point; British Em­
pire Steel de premiere priorité recul de 
1; Canadian Car privilégié perte de 12; 
Canadian Converters recul de 1; Detroit 
Railwa; b.-iiiae de 1-2; Laurentide, perte 
aussi de 1-2; Montreal Tramways recul 
de 1 ainsi que Sherwin Williams; Spa­
nish River ordinaire et du priorité per­
te de 1 chacun; Twin City baisse de 1-2 
et Winnipeg Railway hausse de 3-4. 

OBLIGATIONS
Sur le marché des obi.gâtions, ’et 

affaires ont été d’un volume ordinair# 
et les cours toutenus. Valeur totale 
des iran.actionv au pair: fGô.OÔO.

Wall Street calme

Marche des changes

Loui». . . $1.86 2 -3 75* .0476
Franc . . . at ta 521 4 0525

1 . . . Kl 504 .0506* 1i
Lire . . a . 19.3c 4094 4124
* ranc. . a . 19.SC 1923 .1923
Floria. . . . 40.2e 4000 . 4000
Peseta. . . . 19.8c 1418 .1418
' ouronne . . 26.8c 2695 2895
« ouronne . . 28.8c 15*5 .1523
< ouronne . . 26.8c 17 78 . 1778
1 ouronne . . ?6.8c 144 a
Dollar. . 4

Les grains

A WINNIPEG

Ouv. Max. Min. Form.
Blé.

Mai . 198 1084 1964 1964
Juillet . . . . 1934 193 4 1904 1904
CM. . . . 160 150 1474 1474

Orge:
Mai . . 98 08* 97 S 97*
? ■ Ilîet . . . . 96 4 964 94 944
*7 01* , * . 83 4 834 83*

* ' nine :
» 64 \ 64* 63 4 63 4 1
J.- üet . . . . 654 654 64* 64 *
t'''*. . 59 r»9 4 58 4 68 4

’île:
M:«j , . 1614 1614 159 159*
Ju 'let . . . . 155 158 4 155 4 156*

I in:
. 266 267 264 264

J :.ü«t . . . . 266 267 263 263
Del. . . . 2414 242 4 2414 2424 |

A CHICAGO
Ouv Max. Min. Ferm.

Blé:
M t j . . 187 U74 1834 185*
J ! et . . 1574 158 1554 155 4
c t. . . 1444 145 1424 143

;?-*i»:
1 ( . 130* 132 1304 1304

132 \ 130* 1314
f: , +• » : • v . . 1304 131* 1294 130 4

dne:
. . 65 554 544 54 4

. . . . 56 4 564 65* 55 4
Se;»!, , . . . 514 55 64 54*

igle:
Ma, . . . . 1604 161* 1594 161*
-4 Hat . . . . 1364 1874 134 4 137>,
^Pt- . . • . 118 1184 118 115

New.York, 20~ Les cours ont dévelop­
pé des mouvements particuliérement ir­
réguliers à la seance d’hier a Wall Ftrect 
et les professionnels furent a peu pris 
les -culs trnfiqueurs de la journée. Lca 
\entes totales ne se ehltTrèrent qu'à ap­
proximativement un million et demi d'ac­
tions.

Les rumeurs coutumières du jeudi
relativement a la hausse du taux de 
réescompte ont eu cours tout la séanro 
alors qu'en fermeture cette crainte a
été dissipée une fois de plus encore.

Baldwin a été la vedette du jour des 
achats considérables se sont effectués 
de ce titro qui le portèrent a un nou­
veau sommet de 139 3-4, il termina en 
clôture à 139 3-4, soil un gain net de 
2 3-4 point».

Le prêt a vue a été négocie au dé­
but de la '«éance 4 3 1-2 pour cent puis 
plus tard céda à 3 pour cent Le prêt 
à terme et les effets commerciaux ont
été fermes.

Total des ventes: l,4é6.000 action:.

Les mines
Valeurs
'

Argonaut. 
Baldwin . 
Beaver 
Bidgwood

Pen

Buekinehsm . . . . 4* 44
1 Castle Trethewey .... 76 77
Clifton...................... . . . . 24* II
Coniagas. . . .... 210
Coft» West Dome . . . . 164 161
< rown Reserve .... 44 •
Dome Mine . . . . .1580 1590
Gold D» le. . . . .... U* DD .
Hattie N. Gold. . o
Hollinger.................. . . . .1468 1465
Indian...................... 6*
Ke«ley • . , . . . 223 225
Kirkland LnVe . . •
Lake Shore Ltd. . 555
La Rose .... 42

Noe musicien» locaux, auxquels quel­
ques ami» de Grand’Mer# ainsi que M 
Deceller, dee Trois-Rivières, avaient 
bien voulu prêter leur précieux eoncour» 
nous ont fait passer une soirée infini­
ment agréable. Le programme était pas­
sablement chargé, peut-être même un 
peu trop, mai» nous pouvons dire sans 
crainte d’exagération que toutes les piè­
ces qu’il comportait ont été exécutées 
de façon remarquable, tant par l’orches­
tre, qui a joué arec beaucoup d’ensem­
ble, que par les solistes qui tous ont 
eu lee honneurs du rappel. Parmi «•»« 
derniers, nous mentionnerons tout parti­
culièrement M. le professeur Filion, qu! 
exécuta en véritable virtpoee "Romance” 
d» Ch. Panda; un solo de saxophone 
"Laf’n tax” de E. C. Carroll, par M 
Philippe Paquette: un solo de corret:

| "Danse macabre” de ffaint R-'-ns per 
1 M. Maurice Coûta et un solo de cornet 
"Old Kentucky Home” de Cox par M. 
Ch. Payet. M. M Pecelles deg Tfois-Ri 
vière». dan» la "Berceuse de Jocelyn”, ; 
joué sur une égohine obtint un «accès 
fou et l’auditoire enthousiasmé récla­
ma de lui trois morreaux supplémen­
taires. C’était la première fois que l’on 
entendait en public ici cette musique 
un peu étrange mais tout de même trev 
agréable, et c’est pourquoi elle a ét 
si bien goûtée.

M. le professeur Geo. Desrosiers Per­
dit à merveille un extrait de "Hamlet’’ 
de Thomas, et en rappel il donna la 
Chanson du Meunier. M. Desrosiers pos­
sède une belle voix de baryton léger e* 
c’est toujours avec plaisir qu’on l'en­
tend. Un autre soliste que nous ne vou 
driong pas oublier de mentionner, e'est 
M. Ch.-Kd. Coutu. un violoniste de neuf 
ans, qui a parfaitement execute une pi*- 
ce peu facile, surtout ri l’on tient comp­
te de l’âge de l'exécutant. Rappelé par 
les applaudissements vigoureux de ses 
auditeurs, il se rendit de bonne gràco 
i leur désir en répétant la dernière par­
tie de son morceau.

|
De tous les morceaux exécutas par 

l'orchestre, ‘T* danse de» sabots", do
Myddleton* et "Ballet de musique”, d» 
Faust et Gounod, ont etc sans contre­
dit les plu» apprécies.

Encore une foi», le concert de l’Or­
chestre Union Musicale a été un frarc 
succès sous tous rapports.

Au piano d’accompagnement. Mlle Lu­
cette Naud, pour l'orchestre. Leu to- 
lis de violon, Mlle D. Lnquerre, pour le 
soli» de saxophone 'L le notaire W 
A. Lamy, pour le» aceompagn'’
ment», se sont acq « leur tàch »
tout à leur honneur.

; Nous donnons ci-apre- le «programme! 
qui a até execute au concert de PUnion 
Musicale de Shawinigan Fall»:

A
1— Orchestre; "Marche Provinciale ’. 

W. Nassann.
2— Solo de cornet: "Dan*e macabre'' 

Saint Saent. M. Maurice Coutu.
I 3—Solo de saxophone: "Laf’n Sax ' 

E. C. Barroll. M. Philippe Piquette.
4— Orchestre: "Rendet-vous” Ga^t* 

W. Alleter.
5— Duo de clarinettes; "Swiss Boy»

P. de Ville. MM. L. Chambreland et H.
Rancourt.

A—Duo de saxophone; “Star of Hope” 
C» Grooms. MM. Paquette et L. Cham- 
berland.

7— Orchestre. "Ave Maria. A. Schu 
bert.

B
8— Solo d’égoine: "Berceuse de Jo­

celyn" B. Godard. M. M. Derelles.
9— Solo de violoncelle: "Tone Poen. ’ 

C. Killwarth. Prof. B. Wagner.
10— Solo de violon; "Romance”. Ch. 

Danda. Prof. L. 1*. Filion.
| 11—"Kleines Trio", piano, violon et
i % ioloneelle. G. Rosier. MM. le» profes­

seur» W'. A. I*amy, L. P. Filion et B 
Wagner.

12— Solo de chant: “Hamlet ”, A. Th<>-
mae. Prof. Geo. Desrosiere.

C
13— Orchestre: "Thoughts at twi­

light” Ed. Kendall.
14— Solo de cornet: "Old Kentucky 

Honte”. J. S. Cox. M. Cb. Payet.
15 Solo de clarinette: "Concerto en 

Mi”. D. Greenwald. M. Ovule Garreau
18—Orchestre: "Panse de» »abots” W

II. MyddMon
17 Solo de violon: "Air varié en I : 

majeur” Ch. Parrla. M. Ch.-Ed. Coutu

18—Orchestre "Ballet de muaiqur 
Taust et Gounod.

ive la f anadienne". "Dieu sauve 1« 
Roi”.

"O CANADA.

M. Beaubien insis:1 tout partieuliè
rement lur la nécetsiU ds bien tra r le 
touriste et de faire en aorte qu’il ap 
porte un excellent souvenir de la 
ville visitée. Il faut lui donner le goût 
de revenir. C’eet comme dans le com­
merce ordinaire, c'eet le client qui re 
vient qui paye réellement Le touriste 
satisfait «et un bbn agent c’est la meil 
leurs réclame.

Vancouver fournit un excellent exem­

ple de ce qu’on peu* faire avec de l’or 
gar. at:,»n. L'an dernier re’te ville a re­
tiré |2U,!K>0,000. de plus que Montréal 
bien que sa population soit beaucoup 
moindre.

Le» Américaine a ment u \enir ebes* 
nous parce que t'est un pays différerl• 
di leur. Ils aiment nos \ il liges pitto­
resques et anciens et sur* ut notre vieil 
le ville de Québee. G * <: tou» cela qu!

' les :ntéresse. Nons ignorons tous no?
: avantages perce que nous en somme? 
| trop près. Le conférencier rappelle que!
| que» souvenir» historiques du vieux 

Montréal et souligne 1« fait que 1a mé 
nie chose existe ic:. L suff *. tout 

j piement de mettre c. souvenirs hietori- 
1 que» en évidence et lo touriste viendra

Ile» visiter.
Les souvenirs historiques attirent et 

, retiennent lee touristes. On sera sur­
pris des bénéfice* eu* de uuleront d< 

i leur séjour au mili u de nous. < V-t la 
1 classe de gens qu: dépensé beaucoup 
E!)e ne mesquine point. Etudiés le pro 
blième du tourisme e: vous ne tarderer 
pas a constater tous ses avantage». C’est 
l’argent liquide qui di vi oppe une vill< 
en circulant de l’un a l’autre. Un a cM< 
du tourisme que l’on ne doit pas ou 
blier, c’est celui qui fait quelque chos» 
pour développer son coin de pays fai* 
aussi quelque chose pour garder les nô 
très au pays et pour les e pTcher d’a! 
1er se fondr» dans le grand tout amen 
cain. De plus il conunue l’oeuvre 4‘ 
noe ancêtres.

M. Joseph Beaubien fut chaieureu^

me* applaudit en reprenant son 3:e<e 
| M. François LajoL, avocat proposa 
’ un ' j de re- :**rclen:*nt. U en profita 
| pour î.; -j..« r l’idee émise par le con 
fere : . : de former un lomité de mem 
bres de .a Chambre d** Commerce de 

■ijciation des Manuiaeturiers, du cor. 
i seil de .ill» et de l’Àute-Clab SI le tou 
: rume fait du progrc* dans notre reg:or 

/ «Ha une source de pros
I [*<?:•• . M. Joseph Beaubien y aura fort* 

ment • >ntr:bué par sa conférence . M 
M. J. Langston aeconda le vote de re

• ier .e:rent propose pur M François La 
'joie et exprima le regret que les beau
tée h stortque» de 1 roi? Rivieres et d 
la région avoisinante ne soient par 

ux connues. 11 souligna l’importance 
de n< s région» de pi ch» et de chus*«
• t quel attrait elles pourraient const!

MOTS CROISES
Solution du problème d'hier

tuer pour les touristes.

Ceit après que M Joseph B“aubier 
eut de nouveau, ayar.t repris la parole 
i:;s.ster ^ur la formation immédiate 
d’un c i :r: i té, que le présider*, de la Cham 
bre de Commerce annonça qu'a la pro 
cha ne r union un tel comité serait cons 
titué et pourra.', bientôt se mettre s 
l'oeuvre.

Au nombre des membres présents d 
la Chambre de Commerce, a cette ré 
u- -n, on re'::•»’\|u.MM. W. G. E. A.r 
M Mar -tte, R. Ryen Henri Bruneau 
J A. Lt-bran, l’honorable Dr L. P. Nor 

and, VM Al Prov*ncher, Henri Bis 
. Maurice Cé nus-, Frank R.tchie. 

Norman Labelîe, F. et J. Argall, Fr?

□□ □□□COB

La j e. I*. Ch*-ever* J -e Rym P. M.*
i. ut te, W. J. I^angsto . Dr J. H. V.gr. > • 
J. A Chevü.ier, G. r. A e- A. L 
Orner < h, ver*. H H. McKee, J. 
Bvlzile, V. Abran, etc , etc.

A cette r union le» membres 
prouvé le rapport de> activités de 
Chambre de Commerce en 1924 ainsi 
que son état financier.

1

Wright Hargraves 
West Tree. . . ,

Sur le curb

Terrain........................
Melntyre.......................
Moneta
Mc Km Dnr Savarc 
Mining Corp’n Cda 
Nipissing
New Ray Mine» . 
Peterson Lake. . . 
Porc Crown 
Prestoti Luke Dome 
Kouyn. . . . . .
Temiscaming . . . 
Teck Hughes. . . . 
Tough Oake». , . . 
Vipond Con». . • •

9% 91
7 8 *

24 25
137 138
384 89

125 126

19 février.
Brlgo Canadian Paper Co LtdRO 
Beigo Can. P. Pfd....................... 94
Kaat Kootenay Pow Co Ltd. . 
Eastern Engineering Co Ltd .
laurentide Power......................96
National Brick Ce...................1*’
National Brick T'v pfd . . . 
Paton Manufacturing Co Ltd45
Paton Man. Pfd.........................
St-Lawrence Paper Mill» Ltd 
St Maurice Pow. Co. Ltd .fiô

LISEZ LIS ANNONCES
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La Couiparaison Montre encore que le

HUDSON
Est la plus Grande Valeur 

d’A chat au Monde
Tout le Monde le Dit—Les Ventes le Prouvent

Le fait qu’ils sont les plus grands fabricants d’autos fermées de six cylindres 
permet à Hudson de donner des valeurs au-dessus de toute comparaison..
Les économies dans la fabrication et l’expérience acquise dans les trois aimées 
consacrées exclusivement aux autos fermées, ont résulté dans les meilleures au 
tos et les prix les plus bas de noire histoire.
En dépit du fait que seul Hudson a offert le confort des autos fermées, au prix 
de l’auto ouverte, son attrait réel a été le brillant caractère de sa performance.

Avec le fameux Super-Six
moteur a résolu le problème de la performance aisée.L’Hudson possédé le fameux châssis super-six. Son

La durée supplémentaire du moteur et de l’auto jus­
qu’au point que des milbers d’autos ont de* records de 
service excédant cent mille milles. Le Super-Six fut créé 
par Hudson, il est breveté et appartient exclusivement 
à Hudson.

Notez les prix auxquels les autos fermées Hudson et Es­
sex sont vendues. Songez à leurs valeurs en bonne appa 
rence, de la façon qu’elles conservent leur attrait et le 
peu de soins et de dépenses qu’elle» exigent pour tou- 
ours leur conserver leur bonne apparence et les tenir 
en état de première classe.

Elle sont abaissé le coût des autos fermées pour des 
milliers. Elles accordent des avantages que l’on ne 
trouve que dans les autos plus dispendieuses, et néan­
moins leur coût n’est que très peu plut élevé de* auto* 
dont le seul attrait est le prix.

L’Hudson est “la meilleure valeur d’achat.’’ La compa­
raison le démontre. Les ventes le prouvent

Notez ces Prix
F. A. B. Trois-Rivières 

Ils sont au-de*s us de toute comparaison.

HUDSON
sur le fameux châssis Super-Six

COACH .....$2,175
$1,840 F. A. B. Windsor. Taxr en |»los

SEDAN (P«M. ) 2,925
I2.44S P.A B. Windsor. Taxe en plue.

SEDAN (Pass. ) 3,075
$2,S90 F.A B. Windoor. Taxa en plu»

Voyez le Hudson à notre Exposition d’Automobiles
Legaré Automobile

DES TRO S RIVIERES, LIEE
R CHAREST, Gerant Tél. 1161 212 Rue NOTRE-DAME



LE NOUVELLISTE, TEOtt-HIVlEIIES. VENDREDI, 30 FEVRIER IMS
—H—HEg—■gaaeagHig

%

Ce Coach ESSEX - - $1490.
F. A. B. TROIS-RIVIERES

Le plus bel ESSEX
jamais construit.

%R H -
L'ESSEX le plus facile à conduire et le plue confor- 

table jamais construit.

L'ESSEX le meilleur construit avec ce qu'il y a de 

mieux en fait de matériaux et de main-d'oeuvre. 

L’ESSEX le plus souple et le plus recommandable 

jamais construit.

Un auto que vous serez orgueilleux de posséder.

Il parait mieux que jamais et il est mieux agencé.

Il ne nécessitera pas de frais fréquents de répara­

tions.

Son prix est de $1490. F. A. B. Trois-Rivières, le 

prix le plus bas auquel il se soit jamais vendu. A 
moins de payer des centaines de piastres plus cher 

vous ne pourrez jsunais obtenir autant de satisfaction 

et un rendement aussi incimparable#

ESSEX TOURING 
$1490.

Prix F. A. B. WinJwr, Ont. 
$1225.—Taxes cl Jrti en plus.

' I II

Ses Plus Grands Perfectionnements
ne Peuvent Etre Imités

Pernonnc n'a jamais rnupi ou n'a eu à s'excuser de l'apparence ou du rendement d'un 
Kssex.—("est l'auto pour tous.

Vous le remarquez à l'entrée des clubs exclusifs et aux portes des plus riches demeures. 
Vous le voyez aussi dans le rude service quotidien des affaires et de la famille.

A
^ ous aimeriez à le conduire parce que son moteur silencieux ne produit aucune vibration 
Il est si facile à diriger et si confortable que mime pour les longs voyages et sur les rou­
tes malaisées il produit une satisfaction que ne donnent même pas beaucoup de chars pe­
sants et dispendieux.

Il faut donner très peu d'attention à l'Essex pour le tenir en bon ordre. Toujours il con­
serve ses qualités premières. Comme un pur sang il répond toujours à vos moindres vo­
lontés, et ce sans bruit, sans cliquetis.

\

Rien moins que l’Essex ne peut vous donner entière satisfaction. Et il coûte pratique­
ment le même prix que les automobiles les meilleur marché.

Sur trois Essex vendus deux le sont à des gens dont les premiers chars avaient été choi­
sis principalement à cause de leur bas prix.

Il n’est donc pas étonnant que l’Essex se vende plus que tout autre automobile de la mê­
me classe.

IToat comme la carrosserie du Coach a causé une révo­
lution dans le dessin des autos fermés.

Le châssis de l’Essex fait prévoir le dessin 
mécanique de l’avenir.

La solidité de VEssex n'ajoute aucune pesanteur inu­
tile. Son caractère économique ne nuit en rien à la qua­
lité de son rendement.

IEn dépit de son bas prix, il est joli, solide, puissant et 
plaisant à conduire.

Il est d'un dessin plus que moderne et il est supérieur 
à tout autre auto du même prix qu'on voudrait lui corn 
parer.

Ill est construit d'après les principes du Super-Six,par 
les ouvriers du Hudson, dans les ateliers du Hudson. 
Au point de vue de la qualité, l’Essex et le Hudson sont 
semblables. Les brevets qui font du Super-Six l'auto 
le plus silencieux et le plus robuste et lui donnent les 
avantages tant recherchés dans les huit cylindres, 
empêchent d’imiter son châssis, comme on Va fait de 
la carrosserie du Coach.

L’Essex se distingue de n’importe quel auto — dans n ’importe quel service
.............................................................................................................................................................................................................................................................................................................«..........................................................................................................................................................................................................................n...........-...................................................................................................................................n.................................................................................................................................

VENEZ VOIR L’E5SEX A NOTRE EXPOSITION D’AUTOMOBII ES

Legaré Automobile
DES TROIS-RIVIERES LTEE.

P. CHAREST, Gérant Téléphone 1161 214 NOTRE-DAME


